LES LIVRES PROPHÉTIQUES 


Introduction 


La Bible hébraïque groupe les livres 
d’Isaïe, de Jérémie, d’Ëzéchiel et celui 
des Douze Prophètes sous le titre de 
^Prophètes^ postérieurs » et les place à 
ji suite de l’ensemble Josué-Rois, quelle 
appelle « Prophètes antérieurs ». La 
Bible grecque rejette les livres prophéti¬ 
ques après les Hagiographes, avec un 
ordre différent de l’hébreu et d’ailleurs 
instable, en y agrégeant les Lamentations 
et Daniel, que la Bible hébraïque range 
dans la dernière partie de son canon, et 
en ajoutant des textes qui n’ont pas été 
écrits ou n’ont pas été conservés en 
hébreu : le livre de Baruch après Jérémie, 
la Lettre de Jérémie après les Lamenta¬ 
tions, et les additions au livre de Daniel. 
Dans l’Église latine, la Valgatea conservé 
l’essentiel de cet arrangement, mais elle 
est revenue à l’ordre hébreu en plaçant 
les douze « petits » Prophètes après les 
quatre « grands » et elle a joint la Lettre 
de Jérémie au livre de Baruch, mis à la 
suite des Lamentations. 

Le prophétisme. 

A des degrés divers et sous des formes 
variables, les grandes religions de 1 Anti- 
Quité ont eu des inspirés qui prétendaient 
parler au nom de leur dieu. Spéciale¬ 
ment, chez les peuples voisins d Israël, 
un cas d’extase prophétique est rapporté 
2 Byblos au XI ^ siècle av. J.-C., des 
voyants et des prophètes sont attestés à 
Hama sur l’Oronte au vnff siècle, plu¬ 
sieurs fois à Mari sur l’Euphrate au 
siècle av. J.-C. Dans la forme et le 
contenu, leurs messages, adressés au roi, 
ressemblent à ceux des plus anciens pro¬ 


phètes d’Israël mentionnés dans la Bible. 
Celle-ci apporte elle-même son témoi¬ 
gnage sur le voyant Balaam, appelé 
d’Aram par le roi de Moab, Nb 22-24, et 
les quatre cent cinquante prophètes de 
Baal appelés par Jézabel la Tyrienne et 
confondus par Élie sur le Carmel, 1 J? 18 
19-40. On en rapproche aussitôt les qua¬ 
tre cents prophètes consultés par Achab, 

1 R 22 5-12. Ils sont, comme les précé¬ 
dents, un groupe nombreux d’extatiques 
turbulents, mais ils parlent au nom de 
Yahvé. Bien que, en l’occurrence, leur 
prétention fût fausse, il est assuré que le 
Yahvisme ancien a reconnu comme lé&- 
time une telle institution. Des confréries 
d’inspirés apparaissent auprès de Samuel, 

1 S 10 5 ; 19 20, et, à l’époque d’Ëlie, 

1 RIS 4, des groupes de « frères prophè¬ 
tes » sont en relation avec Elisée, 2 R 2 
3-18 ; 4 38s ; 6 Is ; 9 1, et disparaissent 
ensuite, sauf une allusion en Am 7 14. 
Excités par la musique, 1 S 10 5, ces pro¬ 
phètes étaient pris de transes collectives, 
dont la contagion gagnait les assistants, 

1 S 10 10 ; 20-24, ou bien ils mimaient des 
actions symboliques, 1 R 22 11. 

De même, il arrive une fois qu’Élisée 
ait recours à la musique avant de pro¬ 
phétiser, 2 R 3 15. Les actions symboli¬ 
ques chez les prophètes sont plus nom¬ 
breuses : Ahiyya de Silo, 1 JR 11 29s, mais 
aussi Isaïe, Is 20 2-4, souvent Jérémie, 
fr 13 Is ; 19 Is ; 27 2s, surtout Ëzéchiel, 
‘4 1 - 5 4 ; 12 1-7,18 ; 21 23s ; 37 15s. Au 
cours de ces actions ou en dehors d’elles, 
ils ont parfois des comportements étran¬ 
ges, ils peuvent passer par des états psy¬ 
chologiques anormaux, mais ces manifes- 
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iarrais niif es* u** ensejjinemeiit, fr 1$ 
iMtions «tn»rdmsi« ^ E^échJd exécute Jes ordf« 

/■essenod chez f® ^ a ^ f'‘ ÏtT 

Bible > retenu I sc^n ® dlsrjd * Ez 4 ;>. 12 6. 11 . 24 7?*^ 

Ceux d se distinguent Le messjpe dnm peut . 

exa/té des *"«“"®, "î" f "|ne nom. ptoph^^ manié 

Üs portent cependant te mcrn ^ 

,bî. Il arme sans doute^eje^^^. j j g etc. de Dn 8 12 


nabi. Il m""- “— -'. «dcll- oea *. » ”■ un <3 1/ . ^ 

qui en dème nenne a si.c^ , , rarement en tision ncx-fume ? ^ 
mr». 1 S 18 10 et aiUeuts. a ^ ,2 (,. comme dans Dn 7 . Za fi? ■''>> 

manière dette de audiDon mais ie plus souvent'j^ 

mius cer emploi second ne P 1 ^ ûispirjnon inieneure ic'esr 
du sens onginel ranac/ie à peut ^énéraJemen: eniendie1^Æ°° 

selon toute annon- les « U parole de Vahvé me^, 

une racine qui signifie « ap^®- «e ». « Parole de VaJivé à li ' ^ 

cer »^ Le nabi serai, cduiqm^ap^^ ,u„pron.s.e. tantôt à i Wal,^'®]?'i 
ou bien cdui qui anno . ^ drconstance banale, la tue d'un 

1 aur/e sens on atfcinr ceffc rois CS5C irl il .^i. 

tiel du propbéusme Israélite. I.e pt^ 1 f 24 ,.1;.? * Pan^ 

phcte est an messager et un interprété de de Ir 4^ une \i>j.e chez le pooe 

£ parole divine. Cda est evpnme nette- Ir 18 1 4^ Le mes.^...e ^ e>t transnas 
m^t par les deux passages parallèles par le prophète .^ou, de> msvdis esai< 
d'Ex 4 15-16 : . 4 aron sera I mterprete de ment >an«. dans ces morceau.v Knqus 
Moïse comme s'il était sa « bouche» et ou parabole ou 


'J.fmfres. ^ 



nabi ; à quoi fait écho le mot de 5 ahve sermon, des proies, des écrits de sagesse 
à Jérémie : « le mets en ta bouche mes ou des psaumes cultuels, des chants 
paroles », Ir 1 9. Les prophètes ont d amour, de la satire, de la lamentatioo 
conscience de l'origine disine de leur tunAre. 

message, ils l'introduisent par « Ainsi ^ (.erte variété dans la réception a 
parle Yahvé», ou «Parole de Yahvé», l'énoncé du message dépend en grande 
ou « Oracle de Yahsé ». partie du tempérament personnel et des 

Cette parole qui leur est venue dons naturels de chaque prophète, mais 
s’impose à eux et ils ne peuvent la taire ; elle recous re une identité tonaére : tout 
« Le Seigneur 5’ahié parle, qui ne pro- irai prophète a sts ement conscience guH 
phétiserait è» s'écrie ,Amos 3 8. et.léré- n 'est qu un instrument, que les mots qu'j 
mie lutte en vain contre cette emprise, profère sont à la lots siens ei non stens 
Jr 20 7-9. Un jour de leur vie, ils ont été U a la comtetton incbra.nlahle qu ila leçu 
appelés d'une manière irrésistible par une parole de Dieu et qu il don li 
Dieu. Am 7 15 : Js 6. surtout Jr 1 4-10, communiquer Cette comtclton est fon 
ils ont été choisis comme ses messagers, dée sur l'e.vpenence misteneuse. disons 
Is 6 8. et le début de l'histoire de lonas mislique. d un contact immedtat aitt 
montre ce qu 'il en coûte de se dérober à Dieu. Il arrtve. comme on l a dit. que 
cetfe mission. Ils ont été envoyés pour cette empnse divine provoque exteneu- 
signifier la volonté de Dieu et pour être rement des manifestations « anormales ». 
eitif-mêmes des «signes». Non seule- mais ce n est quiin accident, conune 
ment leurs paroles, mais leurs actions, chez les grands mvsliques Par contre, 
mais leur vie, tout est prophétie. Le comme pour les misiiques eniore. ® 
mariage réel et malheureu.v d'Osée est doit affirmer que cette intervention * 
un symbole. Os 1-3. Isaié doit se prome- Dieu dans l 'âme du prophète met i-duw 
ner nu pour semr de présage. Is 20 3, dans un état psvchologique « 
Iw-meme et ses enfants sont des « signes mal » Le mer serati abaisser I «P 
prodigieux»./s8 18,l’exislencedejéré- prophétique au rang de l'inspu*'*' 


«^IWOUcnoiS UVKS PSOTOEtKl’ES 
. ,viè*e ou des dhsaoos des 'xni.a/.. _ 

■^l.Sés. cviciae un s^aie de k 

message prophétique s'a.3rcsse a .'r2blfc-19.- 

^i à un mdn^hi. is 22 15sc eu 0 X'StSf 

cans un cvcitexTe p.us oiyc. Ir 20 pbè^ f**" 

7 ÎT. Il ram excepret le ivV. qui ^ '*■’ ***“ 

% cher du peur<e \aûi; avw Dinti Le arro de k 

g/iSc Achab. Lsaie auprès d'Acbraz et ■'~' 

^séduas. leremie auprès Je SéJecras. rjsrirâe à ® = 

1 même le grand préoe. chef Je la prv'pnetes pte 

*^unauteau .-«i,urJe mxù.Za5 Sj.î 

Maïc os exeepni'T-i mses ^ ^ c- qu; 11 g-H : 14 V ' 

j^T^iue te grxuds prophere^ Dieu i egard Je 

„ais asvins cvmss^e «tts cfiis:»::'sixi: cocX^lS:^ 

« * .et^ a.na- LepriXs.bèteeicei^S^i^;^Juf^ 
iyus dW ,-qe dVsrad’ fais .<yx; hw-Joc es ^ 


jôir .Txssa.ee s zitresse a tout Je peuple, 
jjjns tous te fédts de vycanon. c'est 


4 P < D. 15 6 •i. tz . ?. xtctî: TOUS aiocc.v lÿ l>2>. îr4<.-5L E?2>: 


cvxtj:^ là pu25SA-vr if IVt: Jiw 
a j*; qîrjiTïs Lo; crexi pn.v 

; aXXTX 

j^P^pte même dans le cas de.léràrje. iÀ^iTjeTui^' 

.IrllC te ivMsuis d7.q-aâ, .ASias Joeneunot»- 

Sen message concerne «r p.Tsent et Je eje sur EJ<x::. Je .Vahum .toiü n'avxws 
iurur. Le prophète es en\oye auprès Je qu u.io.-acâio>npe.\-.T..-ve.efc'e 5 tlàqoe 
ses conte.mpi-'.'ams. ü leur mansmes te ,li«as es: etivvie oroc^, 
loliVitiS dmnis .Mai.s, dans la mesure iHi Le p.vp.bète es: assuré Je parte au 
il est 1 interptè.c de D;^. J es: au-dessus nom Je Dieu, mar» ccvumeti: ses auiü- 


événemen: pr.vr.am ly.m.me un ^gne Ils peuvent é:ro Jes sitiièros qui s'iDu- 
dnnr la realtsar;<m rusufitma .«es pii.ro.es e; sii'nnen; ou us peuvent ètro Jes .sxrruca- 
sa mi.ssi<v,*i. 1 >10 is. 1> 7 14 ; Tr 28 15s : retirs, mais lettr vvmpc'rtcmenr exTcrietir 
44 29-50 . U p,“e»'cu' le châtiment vwmnie ne te drituigue pas Jes veats prvYvhètes. 
Ij punition dis taures co.ntie .ss-quelies d Ils tpvmpent Je peup.V. et te vrais pro- 


tonne, le .valu; c.'-ti; 
la conversio.': uu'd 


.a .-ecv'.mpen.se Je phètes iLuwai: pw'emiquer contre eu-V. 
demande ilkec les .\tchee ben A'imJa o\nne te p.'v'fJjétes 
prophètes plus .-eienrs, le vv>ue ,-veut .se d'Achab. 1 R 22 Ss. lereïnie aeitie 
lever ;u.squ aux de-nuers temps, jusqu'au Hanar.ya. Ir 28. ix: ccxnrn: .'es ràa,\ pro- 
niomphe nn.u de Dieu, .mars ii en ressort phères en généra.’, *: 25, Ecéchiel cveitie 
touiours un en.<ei.gnement Pi'Hir Je pre- prophètes et prip-btuesses. Er 13. 
sent Cepend.ui:. iv.mmc le t'.'X',''hète Commen: .savxér que Je message vteu 
qu un in.sirumeni. le message qu'il xrainKr.: Je Dieu l o.mmen: .iisringuer 
oravie peut liep.ivAT les cu'iv.nsrances la vTate p.vphetre.* IJ v a. d'aptès k 
ro il esrproni'nci-e: la ivascience même Bible. Jeux cnrères raccvvupJasaeinent 
™ prophète, il reste entouré de mvsfère de la prv'p.betie. lr 28 •* : îtr 18 22 tet cL 
n^à ce que l'avvnir l'exphcite en le les textes cites plrs haut .sur 1'a.n.TivtKe 

d événements prvvhai.ns vxvnime « s»- 
.létOTie est envovè « pour e.xrenniner gnes » de la prvybetre vonrabJe'. mais 
” démolir, pour bâtir et planter ». Le surTixi: la con.ro.tmw lie rer»a.gne- 
?®sage prophétique a une double face, ment avec la vivrnne vahvrsre. Ir 23 22 r 
" ®r sévère et con,<ol.tnt. Et .sans doute Dl 13 2-0. 

“ ®t souvent dur. plem de menaces et Les textes cites du Dnitetonocne inch- 
* '«proches, au pivmt que ettre .sévérité quent que la prophétie était une insdni- 
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^omxmoNAi^uv^BSPHOPHEnQUBs 

^ ■,/ k gr^de figure de Samuel, 
„ religioa oSa^ ‘‘Lr, 1 S 3,20; 9 9; cf. 


aoD rec(^‘^'‘^^r^^3pparai5seu‘>- i'^Y,i'“^uque s’é,, '18 

Parfois, 26 7s. ^ j des groupes d inspirés dont oT°<^i 

i^fTac^et Jérémie P'“* ®^eres ^<iit 

7 3, «F-. ? ^ /, rempie 5 • 19 20, puis on rencontre les lO 

Quiiy^''^‘’^l,le de Ben-YohinM 5^ jgj «/rères n'^u- 

^*.2 « 2 , erc. ;cesconfréri,f^/mè. 

hoiMedeD P^ ressembm ensuite, mais, lusqu’aprèsie^ '^- 

î^'c^trnesdeleurspmf^Zruem 

grands, 7ait pâme ye religieuse du peuple est uidiscetnly^ 

du sanctuaire et lo^e ^ ™^eoup les apparaissent des personnalités marqut’ 

culte. La theone <7epasse ^ P^^ prophète de David. 1 s «ï' 

textessurlesguelsonla foiide et a 2 5 24 11, Natan auprès du tnêmirl’ 

de reconnaître un ee«^ i^en en«^, 2 5 7 2s; 12 Is; 1 R 1 Ils, AhiZ'/°‘’ 
prophètes et ‘%^‘fJiJiiturgie sur Jéroboam. 1 R 11 29s ; 14 2s,JéCfüsdf 
gieuse, et ime mfjuence de Hanani sous Basha, 1 R 16 7, Êie et FP 

la eomP<»'“°" ^e ‘■ertams^de^,^ successeurs, 1 im 

‘^1:’SndmenJé qui se dégage de à 2 R13 passim./onas sous/éroboam R 

I ^ et des textes re/a- 2 R 14 25. la propbetesse Huida sou 

itfs au propbéDsme parait être celle-ci ; /oaas, 2 R 22 1^. ^tWa sous Joiagim, 
le prophète est un homme qui a une /r26 20. A cette bste, les hvres des Chro- 
expérience immédiate de Dieu, qui a niques ajoutent Shemaya sous Roboam. 
reçu la révëation de sa sainteté et de ses 2 Ch 12 5s. Iddo sous Roboam et sous 
volontés, qui juge le présent et volt l’ave- Abiyya, 2 Ch 12 15; 13 22, Azaryahu 
niràla lumière de Dieu et qui est envoyé sous Asa. 2 Cb 15 Is, Oded sous Achat, 
par Dieu pour rappeler aux hommes ses 2 Ch 28 9s, et quelques anonymes, 
exigences et les ramener dans la voie de Nous ne connaissons la plupart de ces 
son obéissance et de son amour. Ainsi prophètes que par des allusions. Cepen- 
compris, malgré les ressemblances qu’on dant, quelques Ligures ressortent davan- 
peut relever avec des phénomènes reli- tage. Natân annonce à David la perma- 
gieux dans d’autres religions et chez les nence de sa dynastie en qui Dieu se 
peuples voisins, le prophétisme est un complaît, c’est le premier chaînon des 
phénomène propre à Israël, l’un des prophéties, qui iront en se précisant, sur 
modes de la Providence divine dans la le Messie fils de Daiid, 2 5 7 1-17. Mais 
conduite du peuple élu. c’est le même Natân qui fait à David un 

Le mouvement prophétique. reproche véhément de sa ^sute avre 

Bethsabee et qui, devant son repentir, lu 
Si tels sont le caractère et le rôle du assure le pardon de Dieu. 2 S 12 1-25. 

prophète, il n’est pas étonnant que la Nous sommes surtout renseignés sur Ehe 

Bible place Moïse en tête de la lignée des et sur Elisée par les récits des livres aes 
prophètes, Dt 18 15, 18, et le considère Rois. A un moment où l'invasion des 
comme le plus grand de tous, Nb 12 6-8 ; cultes étrangers mettait en danger la reti 
Dt 34 10-12 lui qui a connu Yahvé face gion de Yahvé, Ëlie se dresse comme te 
a race, qui lui a parlé bouche à bouche champion du vrai Dieu et remporte a 
« qiu a transmis sa Loi au peuple. Les sommet du Carmel une victoire éclatmK 
tenuers de ses dons n ont jamais man- sur les prophètes deBaal, 1 R l»; 

^ué^enraw’/^ de/a son successeur contre avec Dieu à l'Horeb, ou 1 Alh^ 

iTdM 9 ^ 27 avait été conclue, le rattache diff% 

ü.ïpU&Sta-ïfS's ‘ ; "“r,: a iS.* 


INTRODUenON AUX LIVRES PROPIffinoUES 

^{T^°m^^rie^‘fR2'Tl8 dans le livre de la 

Îk 2‘- 5lfhXsa fi^èLinl ü*’ Consolation, Js40-55. Les prophètes du 
Hans la tradition et Zacharie, ont un hoh- 

> le DroDhète so/LiVi» ùv ^ intérêt se concentre 

JeJ^edEbeJePropnetesoùtaire.Ëh- sur la restauration du Temple. Après 

t^^rès mele a la we* son temps, il eux, Malachie souligne les tares de la 
f^Pivietit au cours de la guerre moabite, communauté nouvelle. Puis, le petit livre 
^e}, guerres ar^eennes, 2 R de Jonas, pr&udant au genre midrashi- 
loue on rôle dans 1 usurpation de que, utih'se les anciennes Ecritures pour 
r’raélà T DO “Ans celle un enseignement nouveau. La veine apo- 
j MU en Israël, 2 R 9 1-3, il est consulté calyptique, ouverte par Ezéchiel, jaillit à 
tes grands, par Joas d Israël, 2 R 13 nouveau dans Joël et la seconde partie 
Pf ,9 par Ben-Hadad de Damas, 2 R 8 de Zacharie. Elle envahit le livre de 
a par Naamân le Syrien, 2 R 5. Il est Daniel, où les visions du passé et de l’ave- 
7 . gn rapport avec les groupes de nir se conjuguent dans un tableau extra- 

s‘S,gs prophètes », qui racontaient sur temporel de la destruction du Mal et de 
"deshistoires merveilleuses, 2 R4 1-7, l’avènement du Royaume de Dieu. A ce 
Km 6 1 - 7 . moment, la grande inspiration prophéri- 

^°iqos' meilleures informations cancer- que apparaît tarie, on fait appel aux 
\ naturellement les prophètes canoni- «prophètes d’antan», Dn 9 6 , 10, cf. 
et chacun sera présenté à propos déjà Za 7 7, 12, et Za 13 2-6 prévoit la 
f livre qui porte son nom. Il suffit ici disparition de l’instimtion prophétique 
f ndiauer leur place dans le mouvement compromise par les faux prophètes. Mais 
mohetique et de dire ce qui fait leur Jl 3 1-5 annonce une effusion de fEspnt 
Seauté par rapport à l’époque précé- aux temps messianiques. Elle se refera 
ifnre Us interviennent dans les périodes à la Pentecôte, d’après Ac 2 lés. C est en 
af crise qui précèdent ou accompagnent effet le début des temps nouveaux 
^ arands tournants de l’histoire natio- ouverts par la predicaüon deJem-Bap- 
na/e • la menace assyrienne et la ruine du liste, le dermer des prophètes de 
royaume du Nord, la ruine du royaume 1’Ancienne Loi, «prophète et plus que 
àejuda elle départ en exiî, la fin deVcxil prophète », Mt 11 9 ; Le 7 26. 
et le retour. Us ne s adressent pas au roi ^ doctrine des prophètes, 
mais au peuple et. parce que leur mes¬ 
sage a cette portée générale, il est Dans le développement rehgieux 
conservé par écrit et continue d’agir. Le d’Israël, les prophètes ont joué un rôle 
premier d'entre ces prophètes, Amos, considérable. Non seulement ils ont 
exerce son ministère au milieu du maintenu et guidé le peuple dans la voie 
vm’ siècle, environ cinquante ans après du yahvisme auffentique mais lis ant ete 
la mort d’Elisée, et le grand mouvement les organes principaux du progrès de la 
prophétique durera jusqu’à l’Exil, moins Révëation. Dans cette action m ti 
de deux siècles qui sont dominés par les forme, chacun a eu son rôle propre a 
figures énormes d'Isaïe et de Jérémie, chacun a apporte f, a / edmre 

mais où se placent aussi Osée, Michée, doctrmd Cependant leurs contributions 
Nahum, Sophonie. Habaquq. La fin du se rejoignent et se f °“- 

aunistère de Jérémie est contemporaine ignés "’Aitresses pr^^Mt c^es q 
des débuts d’Ëzéchiel. Cependant, avec drstmguent la répon de 1 ^cien T^a 
tfprophètedel’Exii,latonai'téchange: ment : le monothéisme, moralisme, 
“OMS de spontanâté et de feu, des 1 attente du 5alut. 

ytoasgrandioses mais compliquées, des israë n’est arrivé 

«cnptions minutieuses, la préoccupa- ^ une définrrion philoso- 

biff ^rancissante des derniers temps, 9 . monothéisme : afSrmation de 
g des traits qui annoncent la ittera^ dC^eu unique, négation 

^ apocalyptique. Pourtant, le grand l emt^ce 
”^t rsaien se perpétue alors, avec des de 1 existence u 
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..«livres prophétiques ^ 

nrooDUcnoNAUXUVi®* 

' co/ 1 ^^ luoics SC fâit pius i 

Æeux S on ne s’en j.y ; cf. /r 10 1-16, et plus 'tard 

n«t pas ; Israël ne reconnaiss^t Que Ba U 

y^iTqui- étaiWe ^jf. Le crWque s oppose J’expr A ^ 
SS !Sê‘fS *rprfi»ii“ ceDiiu esl lr»sc»*„,, 

% spsrÆsœ-* 

c^e le Dieu qui commande aux for- ^ des thèmes favoris de la préJ^.». 
^e la nature et qui est le maître des d’isaie, Is 6 et souvent ; 1 4 ; j^capon 

hommes et des événements, il ne fait que iq 17, 20, etc., mais aussi Os H 9 

nppeler des vérités anciennes, qui don- 25 ; 41 14, 16, 20, etc. ; Jr 50 29 .’/f J® 
iienf fout Jour po/ds aux menaces QUii Ha 1 12 ; 3 3. Ji esr entouré de mv ' ' 
profère. Mais le contenu et les conse- jj 6 ; Ez 1, infiniment au-dessiKj^' 
quences de cette foi ancienne s aftirment „ fj/j d’homrne », expression au’P ,4 
de plus en plus clairement. La reyeia- répète à satiété pour souligner la dict 
don du Dieu du Sinai' ai’ait été liee a sépare le prophète de son inter/^'’' 

l'élection du peuple et à la conclusion de dhin. Et cependant, il est d 

rAlliance, et par suite Yahvé apparaissmt par ]a bonté, la tendresse ménie*^^'’^ 
comme le Dieu propre à Israÿ, attache a témoigne à son peuple, surtout 
la terre et aux sanctuaires d’Israël. Tout Qgée et Jérémie, avec l’allégorie H 
en soulignant fortement les liens qui mariage entre Yahvé et Israël, Os 2 ■ ii 
unissent Yahvé à son peuple, les prophè- 2-7 ; 3 6-8, longuement développée 
tes montrent qu’il dirige aussi les desti- Ézéchiel, Ez 16 et 2}. ^ 

nées des autres peuples, Am 91. U juge i , ■ 

les petits Etats et les grands Empires, Am , moralisme. A la S^teté de Dieu 
1-2 (et toutes les prophéties contre les * oppose la souillure de I homme, Is6 5, 
nations), il leur donne et leur retire la dans ce contraste les prophètes pren- 
puissance, Jr 21 5-8, il les prend comme conscience aiguë du péché. Pas 

instruments de ses vengeances, Am 6 11 ; P, ^ monothéisme, ce moralisme 

Is 7 18-19; 10 6; /r 5 15-17, mais les " mnovation. il était inscrit déjà 

arrête quand d veuf, 7s 10 12. Tout en Deccdoguc. ii motivait I interven- 

proclamant que la terre d'Israël est celle de Natàn auprès de David, 2 S 12, 

de Yahvé. Jr 11, et que le Temple est sa d Elle auprès d'Achab. 1 R 21. Mais 

demeure, Is6,jr7 10-11, ils prédisent prophètes canoniques y reviennent 
la destruction du sanctuaire. Mi } 12 ■ constamment : c'est le péché qui sépare 
Jr 7 12-14 ; 26, et Ezéchiel voit la gloire ‘'homme de Dieu. Is 59 2. Le péché est 
de Yahvé quitterJétvsalem.Ez 1018-22 ■ ^^fet une atteinte au Dieu de Justice 
11 22-23. ’ lAmosl, au Dieu d’Amour (Osée), au 

v„L, X -, J , Eiieu de Sainteté (Isaïe). Quant à Jéré- 

(Jânt TT ^ on pour dire que le péché est au 

oentre de sa vision : il s'étend à toute la 

naïT nation, qui paraît définitivement corrotn- 

awTenLiirhT!lT Ti Pue. inconverfissahle, Jr 13 23. C est a 

débordement du mal qui appelle le cfc.; 
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iP^’idée oe la rerriDution mdividueUe anr^ ^ïT^J' ''evenue en Palestine 

^mence a apparaître dans Jr}l 29 ?? fl ' 2a 8 6, 11 12 • TTog 

<l 4 l 6 ;ets’a/fimiedan'sdg ? M^s ce WniJ’i't’ 

f 10 - 20 . Sun ‘^scrme, la sou¬ 

ciais ce 90 ’on appelle le «mono- fomis, Is 
Ime cthme» des prophètes n’est ^37 12-14 ; 2a 8 IH 3 ^'‘^■55-7, 
^ ,,in anti-icgalisme. Leur moralisme est f-c sera une ère Hf hnnh ■■ . 

gdé sur le droit édicté par Dieu, qui *iwsésd7sraèlefde^îisml'l3“ 
transgresse ou méconnu (voir, par -[r. 30-31, reviendront dlis k Terrh 

%allèlement la conception de là vie * ^leu tirera vengeance de ses ennemis, 
^igieuse s approfondit. Pour échapper ^ ^ ^^■13..' 5 6 - 8 . Mats ces perspectives 
^ châtiment.J faut « chercher Dieu », de prospérité et de puissance matérielles 
jfl] 5 4 ; /r 50 4 , So 2 3, c est-à-dire, "e sont pas l’essentiel, elles accompa- 
n/écisc Sopno^fc. accompur ses ordon- ^ avènement du iîoyaume de Dieu. 
fiances, suiv'te le droit, vivre dans l’humi- r celui-ci suppose tout un climat spiri- 
té cf Is 1 17 ; Am 5 24 ; Os 10 12 ; Mi 'n® ■ l'usrice et sainteté, Is 29 19-24, 
h i Ce que Dieu demande, c'est une ^"version intérieure et pardon divin, 
Wigion intérieure, dont Jérémie fait une V 31. 31-34, connaissance de Dieu, 2s 2 
condition de l'Alliance nouvelle, /r 31 i’\\l ’-lr 31 34, paix et joie, Is 2 4 ; 9 
11-34. Cet esprit doit animer toute la vie ° H o-8 ; 29 19. 
itligieu.se et les manifestations extérieu- l’nut établir et gouverner son royaume 
[CS du culte, et les prophètes protestent *“r la terre, le Roi Yahvé aura un repré¬ 
contre un ritualisme étranger à tout souci sentant, que fonction constituera son 
moral. Is 1 1M7 ; Jr 6 20; Os 6 6 ; Mi “ sera l'«oint» de Yahvé, en 

36 - 8 . Mais il esr faux de les présenter "ebreu son «messie». C’est un pro- 
comme des adversaires du culte en lui- fbctc, Natân, qui, en promettant à David 
même : celui-ci et le Temple seront des j permanence de sa dynastie, 2 S 7, 
ptéoccupations majeures pour Ezéchiel, • première expression de ce mes- 
Aggée, Zacharie. ' sianisme royal dont on retrouve l’écho 

, , c- I . dans certains Psaumes, cf p. 865-866. 

L attente du Salut. Cependant, le châ- Cependant, les échecs et la mauvaise 
dînent n est pas le dertiier mot de Dieu, conduite de la plupart des successeurs de 
qui ne veut pas la ruine totale de son David parurent apporter un démenti à 
peuple mais qui. malgré toutes les apos- ce messianisme «dynastique», et 
iisies, poursuit I accomplissement de ses l’espoir se concentra sur un roi particu- 
promesses. Il épargnera un « Reste », Is 4 lier dont on attendait la venue dans un 
> +. La notion apparaît dans Amos, 5 15, avenir proche ou lointain. C’est ce sau- 
d/e évolué et se précise chez ses succès- veur qu’entrevoient les prophètes, sur- 
^fs. Dans la v ision des prophètes, les tout Isaië, mais aussi Michée et Jérémie. 
*ux plans du châtiment imminent et du Le Messie (on peut maintenant employer 
Wgement dernier de Dieu se superposent la majuscule) sera de la lignée davidique, 
tt le Reste est à la fois ce qui échappera Is 111 ;/r23 5 = 33 15, il sortira comme 
w danger présent et ce qui bénéficiera elle de Bethléem-Éphrata, Mi 5 1. Ilrece- 
salut final. Les deux plans sont dis- vra les titres les plus magnifiques, Is 9 5, 
p*ués par le développement de l’his- et l'Esprit de Yahvé reposera en lui avec 
“ue; après chaque épreuve, le Reste est tout le cortège de ses dons, Is 11 1-5. 
j^*mupe qui a survécu ; les habitants Pour Isaïe, il est l’Emmanuel, «Dieu 
en Israël ou en Juda après la chute avec nous », 7s 7 14, pour Jérémie, Yahvé 
^aniarie ou l’invasion de Sennachérib, çidqenu, «Yahvé est notre justice», 
Is57 }l-} 2 , les exilés deBaby- jr23 6, deux noms qui résument le pur 
^ sprès la ruine de Jérusalem, Jr 24 8, idéal messianique. 
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introduction AUX 

c’est en les dépassant, et il a réoi.w- 

Cette espérance même k notion politique traditi^^>>ji. 

ment des 

etàk Malgré les espoim ^«5 ijy^es des prophètes, 

pertipes <man8etenr davidide 

attachés pour im rnommt a communément . 

Zorobabelpar Aggeeetjacn , ^cr/Vâuis » ceux auxquels un iv™'- 

sianiswe royé sur le attribué dans le canon de la Bibk Ce 

descendant de pa^dneM P^^ ^ mmtstere prophétique^ 


iMTpZeTetnon" roU et il le éminemment un orateut. un prédic^eS' 
yappd/e«pr^c ^ cnessage prophétique est d'al^:, 

m^laT^ue comme un souverm patlé. mats U reste à expliquer com^^^ 

plm Ez 34 23-24 ; 37 24-25.; Zacha- de çette parole prononcée, on est p^ 

rie annoncera la venue d un roi, m^s il au hvre écrit. 

sera humble et pacitique, Za 9 9-10. Pour On rencontre d^s ces hyres trois sot- 
le Second Isaie, l’Oint de Yahven est pas tes d éléments : 1 des « dires prophéti. 
un roi daiidigue, c'est le roi de Perse, ques», qm sont des oracles où tantôt 
Cyrus, Is 45 1, instrument de Dieu pour Dieu parle lui-meme et tantôt k nm 
la libération de son peuple; mais le phète au nom de Dieu, ou bien des piè- 
même prophète met en scène une autre ces poétiques qui contiennent un ensei- 
Ggure de salut, le Serviteur de Yahvé, qui gnement, une annonce, une menace ou 
est le docteur de son peuple et la lumière une promesse... ; 2° des récits à la pre- 

des nations, prêchant en toute douceur mière personne, où le prophète relate son 
le droit de Dieu ; il sera sans apparence, expérience, en particulier sa vocation ; 
rejeté par les siens, mais il procurera leur y des récits à la troisième personne, qui' 
salut au prix de sa propre vie, Is 42 1-7 ; racontent des événements de la vie du 
49 1-9; 50 4-9, et principalement 52 prophète ou les circonstances de son 
D-p 12. En/ïn, Daniel voit venir sur les ministère. Ces trois genres peuvent se 
nurés du ciel comme un Fils d'homme, combiner et il arrive fréquemment que 
qui reçoit de Dieu l’empire sur tous les les récits enchâssent des oracles ou des 
peuples, un royaume qui ne passera pas, discours. 

Dnl. Eyeut cepend^t une résurgence Les passages à la troisième personne 
de 1 Mcien courant ; à la veille de notre indiquent un autre rédacteur que le pro- 
ere, 1 attente d un Messie royal était lar- phète lui-même. Nous en avons un clair 
gement répandue, mais certains milieux témoignage dans le livre de Jérémie. Le 
attendaient aussi un Messie sacerdotal, prophète a dicté à Baruch. .7r 36 4, toutes 
a autres un Messie transcendant. les paroles qu 'il avait prononcées au nom 

La première communauté chrétienne de Yahvé depuis vingt-trois ans, c[.Jr2S 
^f.p^^fgpspjo- 3. Le recueil avant été brûlé par le roi 
phetiques, dont il accordait en lui-meme Joiaqim h 36 23 un nouveau rouleau 

Llîrfchnf P^ ‘e rnêmeZuch. Jr 36 31 

descenci^t^e David néî^M^^^^^ n aS« 

Roi oaciFiaup dp 7 ^rhod/Jip-’ ^ * Baruch lui-meme, aquilon attnouci 

souffrant du Second Is£ iSt ^7^'’“'— 

Emmanuel annoncé par Isai’p pt ^ * achèvent de rfRPZr. 

Fils de l’homme fforigine cêJtp T ^ * consolation adressée aBaru^ 

Daniel. Mais ces rSc«1^ P/'J^^émie, Jr 45 1-5, On nous à«f% 

nés annonces ne doivent pas ÿ^'^ent qu'au second rouleau.^ 

l’ori^alité de ce messianisme chrTm * Pf°r%aN^ 

qui découlé de la personne et ^^''^,^'rrent ajoutées» (par Baru 

Jésus-S’il a accompU les P^^d autres), Jr 56 52. ,upei.< 

i^iicucs, Des circonstances analogues y 


introduction aux livres PROPHETIQUES 

eitpl^dfJvrTe^Zble qu?Jes'p« "btW. Nous 

li^^ eux-mêmes ont mis par e'Sit ou 
une parue de leurs prophétiL ou f 
‘".A-it de leurs expériences, cf. Is 8 1 ■ I*"*- 

*i.'rVr302;5160;£z43 11;Ha22’ r-„ i.- 

une parue de cet héritage a pu aussi être de T 

^nsfrv'ée fidèlement par la seule tradi- roiO^fen 

orale de leur entourage ou de leurs d° Téwsffem « ' 

:.L (les disciples d’Isaïe spmhipn, sa vocauon propheuque, la 


àon 


éscipl^ 


mission d annoncer la ruine d’Israël et de 


ittestes, !s 8 16). Ces memes milieux juda en punition des mfidéUtés du peu- 
.^prvaient des souvenirs sur la vie Mp a 1 ft n . "«'ucutes uu 
conservaici a hc pie, 6 i-u. u exerça son ministère pen¬ 

du propbete. et ces souvenus aussi dant quarante ans, qui furent dominés 
incluaient des oracles ainsi les tradiuons par la menace grandissante que l’Assyrie 
gur Isaiè {^i/euhes dans les livres des St peser sur Israël et sur Juda. On dis- 
goiSf 2 1^ 18-20, et passées de la dans le tingue quatre périodes entre lesquelles 
livre d’Isaïe, Is 36-39, ou bien le récit du on peut, avec plus ou moins d’assurance, 
conflit entre Amos et Amasias, Am 710- répartir les oracles du prophète. — 1° Les 
17 , , , premiers datent des quelques années qui 

A partir de ces éléments, des recueSs séparèrent sa vocation de l’avènement 
ont été formés, réunissant les oracles de d Achaz en 736. Isaie était alors préoc- 
ffléme ton ou les pièces traitant d’un cupé surtout de la corruption morale que 
même sujet (ainsi les livrets contre les la prospérité avait amenée en Juda, 1-5 
nations chez Isaïe, Jérémie. Ëzéchiel) ou en grande partie. -2° Le roi de Damas, 
bien balançant les annonces de malheur Raçôn, et le roi d’Israël, Péqah, voulu- 
par des prome,sses de salut (ainsi rent entraîner le jeune Achaz dans une 
Michée). Ces écrits ont été lus et médités, coaStion contre Téglat-Phalasar III, roi 
ils ont contribué à perpétuer les courants d’Assyrie. Sur son refus, ils attaquèrent 
spirituels issus des prophètes : les Achaz et celui-ci St appel à l’Assyrie, 
contemporains de Jérémie citent une kzïe intervint alors et essaya vainement 
prophétie de Michée.Jr 26 17-18, on se de contrecarrer cette poUtique trop 
réfère souvent aux anciens prophètes, humaine. De cette époque datent le 
Jr28 8, et comme un refrain dans Jr 7 «hvret de l’Emmanuel», 7 1 - 11 9 en 
25 ; 25 4 ; 26 5. etc., puis Za 1 4-6 ; 7 7, «cande parue, mais aussi 5 26-29 (?) ; 17 
12; Dn 9 6, 10; Esd 9 11. Dans les 1-6; 28 1-4, Apres I echec de sa mission 
milieux fervents qui y nourrissaient leur zupi^ d Achaz, IsRie se retffadela scene 
foi et leur piété, les livres des prophètes pubhque, cf. 8 16-18. - i Le recours 
restèrent chose vivante et, comme au d Ach^ a Te^at-Phalasar imt Juda sous 
rouleau de Baruch. Jr 56 52, «des paro- Ij ficelle de 1 Ass^e et précipita la ruine 
les du même genre v furent ajoutées» ^ Apres 1 annexion 

sous l’inspiration de Dieu, pour les adap- ‘l “ 734, la 

S'r aux besoins présents du peuple ou pression étrangère s aggrava et en 721, 
Doiir /«c • U • J ^ Sâmane tomba au pouvoir des Assyriens, 

En Juda, Êzéchias succéda à Achaz. 

étendu^’ ^‘^ditions purent etre poUtiques 

Phètesai reprirent et l’on chercha, cette fois, 

et dp f ?'cnt la conviction de préserver j'^pp^j ^e l'Ëgypte contre l’Assyrie. 

s-'îuèntf''^ ^ Is£é,Sdèle à ses principes, voulait qu’on 

t^eçu deux. refusât toute alliance militaire et qu'on 

livres des quatre «grands» Pro- se confiât en Dieu. On rapporte à ce 
r«es sont rangés dans le canon selon début du règne d Êzéchias 14 28-32 ; 18 ; 
vrn ^'^dre chronologique, que nous sui- 20 ; 28 7-22 ; 29 1-14 ; 30 8-17. Après la 
L’arrangement des douze «pe- répression de la révolté et la prise dAsh- 
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dod par Sutgoo. 20, Isaïe retomb»^^ 

gaédi/Rs se s<^achénb 1 - 12 . orades contre/enisaiem^^cl' 

rewlte J lierai 13-23, orades contre les papomM'- 

ravagea ia Palestine e ’ jjaie promesses. Mais ce plan n 'est pt' Hls’ 
de Juda voulut défendre Jeivs d’autre part, I analyse a inomf-^*tle’ 

le souanj etos ^eTdéli- livre ne suivait qu’imparfaiteml^. 

secours de Dieu; la ^ronologique de la carrière J^^di, 

VTée. De cette dern^erepenMenu^ été/onnéàpartirdeplusieura^- 

inoüîS ies orades de 1 4 9 (. / • ri’rtrarl/K Cerrain^ arm. ^^^cti'on. 


^nd prophète comme lui, que fa„t„ 

■iÜ^ux, nous appelons le Deutéro- ÏSœ T^l ^ * 

ou le Second Isaïe. U a prêché en ^^tament et 1' 


nré^te Nous ne savons plus rien de 8. ies aisçtpjes, immédiats ou 
fa^^ d’Isaïe après 700. D’aprà une ont reuru d autres ensembles, 

tradition juive, il auràt été martyrisé sous parfois les paroles du maître ou 

Cefre parddpadon active aux affaires pes dans 13 23. ont accueilli des pièr^c 
deson pays fait d’Isaïe un héros riauoné. posteneures. en pamcuiier 13-14 conS. 
H est aussi un poète de génie. L éclat de Babylone (exihquel. Des additions dIi?. 

son style, la nouveauté de ses images font etendues sont : «lApoadypse d'isai», 

de lui le grand « classique » de la Bible. 24-27, que son genre littéraire et sa doc. 
Ses compositions ont une force concise, trine ne permettent pas de mettre pim 
une majesté, une harmonie qui ne seront haut que le y ^ siècle av. J.-C. ; une litui- 
plus jamais atteintes. Mais sa grandeur gie prophétique d'après l'Exil, 33 ; 
est d’abord religieuse. Isaïe a été marqué « petite Apocalypse », 34-35, qui dépend 
pour toujours par la scène de sa vocation du Second Isaïe. Enfin, on a mis en 
dans le Temple, où il a eu la révé- appendice le récit de l’action d'Isaïe lors 
lation de la transcendance de Dieu et de de la campagne de Sermachérib, 36-39, 
l’indignité de l’homme. Son idée de emprunté à 2 R 18-19 avec l'insertion 
Dieu a quelque chose de triomphal et d’un psaume post-exilique mis dans h 
d’effrayant aussi : Dieu est le Saint, le bouche d’Ézéchias. 38 9-20. 

Fort, le Puissant, le Roi. L ’homme est un 

être souillé par le péché, dont Dieu Le livre a reçu des additions encore 
demande réparation. Car Dieu exige la plus considérables. Les diap. 40-55 ne 
l'usnce dMs les relations sociales et aussi peuvent pas être 1 œuvre du prophète du 
la sincérité dans le culte qu’on lui rend. vm‘ siècle. Non seulement son nom n’y 
U veut qu’on soit fidèle. Isaïe est le pro- est jamais mentionné, mais le cadre hh- 
phète de la foi et, dans les crises graves torique est postérieur d 'enn'ron deux siè 
que traverse sa nation, il demande gu on des : Jérusalem est prise, le peuple est 
se confie en Dieu seul : c’est l’unique captif en Babylonie, Cyrus est déjà en 
chance de salut. Il sait que l’épreuve sera scène et il sera l 'instrument de la déli¬ 
béré, mars il espère qu’un « reste » sera vrance. Certes, la toute-puissance éwe 
cpBTgnc, dont le Messie sera le roi. Isaïe pourrait transporter un prophète dan^ 
est Je plus grand des prophètes messia- un avenir éloigné le couper du presen^ 
mques. Le Messie qu ’U atmonce est un et changer ses images et ses pensées. 
descendant de Dawd, qui fera régner sur cela suppose un dédoublement de sa p^ 

maVqu/i^éw^^T^f—conS alfoodon^^mâne^deJ^ P^ 

œ^a JL qui ne fait intervenir l’ave^^ 

livre oui noite sn^n^ ^ a;ou£a. Le comme un enseignement pciur le P 

d’un lons^travail de Z'" - ^ '^“^tat Ces chapitres contiennent la 

a un long travail de composition dont il d’un anonyme, un continuateur d Is>^ 
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ni «ir U.. — V ‘ On ne s’accorde 

don r ni sur leur signiSca- 

chJnts\fZ'‘‘'°^ '«Iis Premiers 

M reste très vrai- 

que le gua- 

TZîZJ? * S“ disciples. 

denmeanon du Serviteur est très dis¬ 
cutée. On y a souvent vu une figure de 
la communauté d’Israël, à laquelle d’au- 
tr^ passages du Second Isaïe donnent 
^ectivement le dtre de «serviteur». 
Mais les traits individuels sont trop mar- 
queset c est pourquoi d’autres exégètes, 
qui forment actuellement la majorité, 
reconnaissent dans le Serviteur un per¬ 
sonnage historique du passé ou du pré¬ 
sent : dans cette perspeedve, l’opinion la 
plus attrayante est celle qui identifie le 
Serviteur avec le Second Jsate lui-même ; 
le quatrième chant aurait été ajouté après 
sa mort. On a combiné aussi les deux 
interprétations en considérant le Servi¬ 
teur comme un individu incorporant les 
destinées de son peuple. 

De toute manière, une interprétation 
qui se limiterait au passé ou au présent 
ne rend pas suffisamment compte des 
textes. Le Serviteur est le médiateur du 
salut à venir et cela justifie l’interpréta¬ 
tion messianique qu’une partie de la tra¬ 
dition juive elle-même a donnée de ces 
passages, moins l’aspect de la souffrance. 
Ce sont au contraire les textes sur le Ser¬ 
viteur souffrant et son expiation vicaire 
que Jésus a retenus en les appliquant à 
lui-même et à sa mission. Le 22 19-20, 
37 ; Mc 10 45. et la première prédica¬ 
tion chrétienne a reconnu en lui le Ser¬ 
viteur parfait annoncé par le Second 
Isaie, Mt 12 17-21 ;Jn 1 29. 

La dernière partie du livre, chap. S6-M, 
a été considérée comme l’œuvre d’un 
autre prophète qu ’on a appdé le « Trito- 
Isaïe », le Troisième Isaïe. On reconnaît 
généralement aujourd’hui que c’est un 
recueil composite. Le Psaume de 63 7 - 
64 11 paraît antérieur à la Bn de l’Exil; 
13 - 5Vr->'''T’i‘’' V" ' ’ser- l’oracle de 66 1-4 est contemporain delà 

WteurV^ présentent un parf^ reconstruction du Temple vers 520 av. 
Pie J Z tassemWeur de son ^u ^ des chap. 60-62 

fer"" ** ""“""LriesS ies appaS^tent de tl près au Second 
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’Tdonie entre les premières viaoires 
^ CvfUS' CO 550 av. J.-C., qui laissaient 
“’^ger la «one de 1 empire babylonien, 
Prédit libérateur de 558, qui permit les 
“imiers retours. Le recueil, sans être 
Pj^ement compose, offre plus d’unité 
‘‘Zles chap. 1-39. Il s’ouvre par l’équi- 
d'un récit de vocation prophéti- 
, 40 1-1 !• et il s'adiève par une 
‘jZ’dusion, 55 6-13. D’après ses pre¬ 
miers mots •• « Consolez, consolez mon 
^uple», 40 1> 00 l’appelle le «livre de 
l Consolation d’Israël ». 

C’est en effet son theme principal. Les 
oracles des chap. 1-39 étaient générale¬ 
ment menaçants et pleins d'allusions aux 
iœnements des règnes d’Achaz et d’Ézé¬ 
chias; ceux des chap. 40-55 sont déta¬ 
chés de ce contexte historique et ils sont 
consolants. Le jugement a été accompli 
parla ruine de Jérusalem, le temps de la 
jetauration est proche. Ce sera un 
complet renouveau et cet aspect est sou¬ 
ligné par l’importance donnée au thème 
de Dieu créateur joint à celui de Dieu 
sauveur. Un nouvel Exode, plus merveil¬ 
leux que le premier, ramènera le peuple 
à une nouvelle Jérusalem, plus belle que 
la première. Cette distinction entre deux 
temps, celui des «choses passées» et 
celui des « choses à venir », marque le 
début de l'eschatologie. Par rapport au 
premier Isaïe, la pensée est plus théolo¬ 
giquement construite. Le monothéisme 
est affirmé doctrinalement et la vamté 
des faux dieux est démontrée par leur 
impuissance. La sagesse et la providence 
insondables de Dieu sont mises en relief. 
L’um’versahsme religieux s’exprime clai¬ 
rement pour la première fois. Ces vérités 
sont dites sur un ton enflammé et avec 
‘*n rythme bref, qui manifestent 1 ur¬ 
gence du salut. 

Hans le livre sont enclavées quatre piè- 
lyriques, les « chants du Serviteur », 
1-4 (5-9); 49 1-6; 50 4-9 (10-11); 52 
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. I».v r-c chodonosor conquiert Jérusalen, 
ble. peu^^ent dater ‘îiy, déporte une partie de ses habitant tt 

Les diap. 65-66 (saij/66 noui-eilc revo/te r^ene Jes at7néi',V“' 

forte sareur evégè- déennes et. en 5S7, JerusaJem est nî**' 

de l’époque grecque par certjuns e^ incendié, une 

tes, niais d'aut^ te déportation a Jieu. forémie a tr^^^ 

mainduretourdeltMJ. Pr semA dramatique histoire, prèrl ^ 

cette troisième parue ^oj'« menaçant, prédisant Ja ruine, aveSf'■ 

comme I annne des çonm j ]es rois mcapabJes qui se 


la tradinon détaïusme par Jes miiitaires; S. 

3Ï rf=- E î-- i 

rJéde‘'a!S;t t'^ë'èrdsKdü pSe 

texte massoiétique par une orthographe gomerneur par Jes ChaJdeens. Mais 

^c^e^ et par des variantes dont celui-ci Jut a.ssassine et un groupe de 

ëerTaines sont uSes pour J'étabJissement .Jurfs, craignant les represadJes. sVnfoi, 

du texte ElJes sont indiquées dans Jes ^ £gypte. cntrainant jeremie. C estpto. 
notes par Je sigJe J Qls‘. babJement Ja qu iJ mourut. 

^ Le drame de ccffe vie n esr pas seu- 

Jércfnie. iemenf dans ies événements auxquels 

Un peu pJus d'un sJède après Isaie. .îérOTte Jut nmJé. iJ est aussi dansJepro- 
rs 650 av. f.-C.. iéremJe naissait d'une pft«o Jui meme. Il .iv ait une ame tendre, 
.M.'ii,. incroifw» aiiv ^ni'irons faJfe pour aimer, et ii a etc eiivové 


famille sacerdotale installée au.x environs 
de Jérvsalem. Mieux que pour aucun 
autre prophète, sa ne et son caractère 
nous sont connus par les récits biogra¬ 
phiques à la troisième personne qui par¬ 
sèment son line et dont voici la suite 
chronoJogique. 19 1 - 20 6 ; 26 ; )6 ; 45 ; 
28-29 ; 5 1 59-64 ; 54 8-22: 5744. Les 
« Confessions de Jérémie », 11 18 ■ 12 6 ,' 
15 10-21 ; 17 14-18 ; 18 18-25 ; 20 7-18 


pour aimer, ci ii a ete envoyé 
« pour arracher et renverser, pour exter¬ 
miner et démolir », 1 10, il a eu à pré¬ 
dire surtout Je malheur. 20 8. Il était 
désireux de paix et ii a eu touiours à 
lutter, contre les sien.<. contre les rois, 
les prêtres. Jes Jaux pr- 'phètes. tout le 
peuple. « homme de querelle et de dis¬ 
corde pour tout Je pav.-. ». 15 10. Il a été 
w n déeJuré par Ja mission a laquelle il ne 

proviennent du prophète Jui-méme. Elles pouvait pas se soustraire, 20 9. Ses dia- 
ne constituent pas une autobiographie, Jogues inférieurs avec Dieu sont scm« 
mais elles sont un témoignage émouvant de cris de douleur : « l’ourquoi ma sour¬ 
des crises inférieures qu il a traversées et france est-elle continue ? » 15 18, et le 
qm' sont décrites dans le style des Psau- passage poignant qui annonce Job ■ 
mes de lamentation. Appelé tout jeune « Maudit soit le jour où je suis ne... », 
par Dieu, en 626, la treizième année de 20 14 et la suite. , . 

Josias, 1 2, iJ a vécu la période tragique Mais cette souffrance a épure son am 
où se prépara et s'accomplit Ja ruine du et l'a ouverte au commerce divin. Ce q 
royaume de Juda. La réforme religieuse nous rend Jérémie si cher et si procli, 
et la restauration nationaJe de Josias c'est la reJigion intérieure et 
éveillèrent des espoirs qui furent anéan- qu'il a pratiquée, avant de la 
ris par la mort du roi à Megiddo en 609 dans J'annonce de la Nouvelle , j 
et par le bouleversement du monde 51 51-54. Cette religion personnelle 

oriental, la chute de NinJve en 612 et conduit à un approfondissement oe 

l’expansion de I empire chaJdéen. Dès seignement traditionnel ■.^*‘^*^j*^*^jciii> 
605, Nabuchodonosor a imposé sa domi- reins et ies cœurs. Il 20. il rend a çn 
nation à la Palestine, puis Juda s'est selon ses actes, 31 29-50; i amitié 
révolté à J’msugation de l'Egypte qui Dieu, 2 2, est rompue par Je peenç. 
intriguera jusqu ’à Ja fin et, en 597, Nabu- sort du cœur mauvais, 4 4 ; 17 ’> * 


introduction aux UVRES PROPHETIQUES 

‘î'^b/MëenceTœSImériëëLlîM différente dans le détaü; les 

1 la Loi. ce rôle du cœur dans les ran Oumrân prouvent que les 

avec Dieu, ce souci de la personne nfm exisiaiem en hébreu. De 

^■iduelle le rapprochent du Deutéro ^ ” oracles contre Jes 

Jérémie a certainement i^i ^ëc 25 15 et dans un autre ordre 

!"!^r la réforme de Josias qui s’inspirait J^w ^ 

i ce livre, mais il a été cruellement déc, u S Prophéties ont peut-efre 

inefficacité Dour r6mo»r I rorme d atiord une collection particulière 
''‘^TeeÆu^dëXuMf" «.eUesneproviennentpasioutesde/éré- 

^ '"mi'rs ffiaimë n'ë tefJ’T f fortement retravaillés et 

vivant, mais S.I figure n a cesse de gr^dir Je long oracle contre Babvlone, 50-51, 
apres sa roP« j -'f ^. doctrine d une date de la tin de l'Exil. Le chap. 52 se 
j^iiiance nouv , ee sur h religion donne iui-méme comme un appendice 
du ctxur. ii a tre /epere du /uc/aisme dans h/sforique, qui esf parallèle à 2 iî 24 18 - 
sa ligne ia plus pure, et J on reJeye son 25 50. D'autres compléments de moindre 
influence dans Ezecniel. la seconde par- étendue ont été insérés dans Je cours du 
tic d Isaie et plu.sicurs J^saumes. L éjxi- livre et témoignent de l’usage qu'en fai- 
que maccaheenne le compte parmi les salent et de l'estime qu'en avaient les cap- 
protecteurs du peuple. 2 M 2 1-8 ; 15 tifs de Babvlone et la communauté 
12-16. En mett.irit Jes vaJeuis spirituelles renaissante après l'Exil. Il y a aussi une 
au premier plan, en dévoilant les rap- abondance de doublets, qui supposent 
ports intimes que I lime doit avoir avec un travail rédactionnel. Enfin, les Indica- 
Dieu, il a préparé la .Nouvelle Alliance lions chronologiques, qui sont nombreu- 
diiétienne. et sa vie d abnégation et de ses, ne se suivent pas. Le désordre actuel 
souffrance au service de Dieu, après du livre est le résultat d'un long travail 
avoir pu fournir des traits à l'image du de composition, dont il est bien difftcile 
Serviteur dans Is 55. fait de jéremie une de retracer toutes les étapes. 
figure du Christ. Le chap 56 nous donne cependant les 

Cette influence durable suppose que indications précieuses : en 605, Jérémie 
les enseignements de, Jérémie ont été sou- dicta à Baruch les oracles qu il avait pro¬ 
vent lus. medilc.s et commentés. Cette nonces depuis le début de son ministère, 
action de toute une lignée spirituelle se 56 2, c'est-à-dire depuis 626. Ce rouleau, 
reflète dans la composition de son livre, brûlé par Joiaqim. fut récrit et complété. 
Il ne se présente p.is loin de là. comme 56 52. Sur le contenu de ce recueil, on 
une œuvre d un senl jet. En dehors des ne peut faire que des hypothèses. Il sem- 
oracles poétiques et des récits biographi- ble avoir été introduit par 25 1-12 et 
ques, il contieni des discours en prose groupait les pièces antérieures à M? 
dans un style proche de celui du Deuté- qu'on trouve dans les chap. 1-18. mais il 
mnome. Leur.luihenticiié a été contestée contenait aussi, d'après 36 2. des oracles 
« on les a attribués à des rédacteurs anciens contre les nations, auxquels se 
«deutéronomiste.s » d'après l'Exil. En réfère 25 l)-}S. Les compléments qui y 
fuit, leur srvie est celui de la prose furent ajoutés ensuite sont, dans les 
iudéenne du vit'' et du début du vi‘ siè- mêmes sections, des pièces postérieures 
de av. J.-C, leur thcfologie est celle du à 605 et d'autres oracles contre Jes 
ewirant religieux auquel appartiennent narions. On y inséra Jes feuillets des 
aussi bien Jérémie que le I>uféronome. « Confessions ». dont le détail a été 
16 sont l'écho authentique de la prédica- donné plus haut. On y joignit deux petits 
don de Jérémie, recueillie par ses audi- livrets, sur les rots, 21 11 - 23 8, et sur 
louis. Toute cette tradition jérémienne ne les prophètes, 23 9-40, qui ont pu avoir 
a ost pas transnii.se sous une forme uni- existé d abord à part. 
w La version grecque offre une recen- On isole déjà ainsi deux parties dans 
1“».qui est notablement plus courte fun le livre : I une conuent des menaces 
uuttiétnel que le texte massorétique et contre Juda et Jérusalem, 1 l - 25 13, 
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r.N AUX UVRES PROPHÉTIQUES 

^ODUCnONAUXU 

hk en Dieu et de repentir profond 

.i^es contre les nitioi^’ ° permanente du qui 

l’iutre ^P^^^Une troisième pa^e ^ au grand jeûne co^ 

25 13-38 où l’on a ras- destruction du 

'^'d^Jordre arbitraire desjno^ m ^ pendant h tt 

7è«ssontpt^^‘°'^^^f'/unebio- vaire. 
prow^f^^l^ 9^’°" ^ Baruch. 

JO-JI gia 3644, deutérocanon/gues absents de ia b*Î 

consoiatwm La quam^ P U est place par la Bible 

°' ’’TÀ,?neTÂ de ses souffrances que entre Jeremie et les Lamentai,^' 

an4T^s4e * Jérusa/em, par /a Vuigate apres ies batnentattom 
D'après 1 introduction. 1 1-14, d aurai; 
P été éottpaP Barucb, le secrétaire de S 

la stgnature de ^ Babylone après la déportation^'. 

Les Lamentations. envoyé à Jérusalem pour être lu dans h 

r D-ti. hÆraimie ranae ce petit livre assemblées liturgiques. Il contient : une 
et le compte prière de confession et d'espoir. 1 15 
p^'lsTtSét», V°r^u- U.unpo^esapientiel 3 9 - 4 4, oL 
I^J%bn lit auJ%andes fêtes. La Sagesse est identifiée a la Lot. urte pièce 
Bible grxque et la Vulgate le placent a propheaque. 4 5-59. ou Jérusalem per 
la suite de Jérémie avec un titre qui en sonnifiee s adresse aux exiles et où le 
attnbue la composition à ce prophète. La prophète I encourage par le rappel des 
traéaon se fondait sur 2 Ch 35 25 et espoirs messianiques, 
était appuvée par h contenu des poèmes, L introduction a etc écrite directement 

qui convient en effet à l’époque de Jéré- en grec ; la prière de 1 15 - 3 8, qui déve- 
mie. Mais cette attribution ne peut être loppe celle de Dn 9 4-19. remonte cer- 
maintenue. Jérémie, tel que nous le tainement à un original hébreu et la 
connaissons par ses oracles authentiques, même conclusion est probable pour les 
n'a pas pu dire que l’inspiration prophé- deux autres pièces. La date de composi- 
dque était tarie, 2 9, ni louer ^décris, don la plus vraisemblable est le milieu 
4 20, ni espérer dans le secours égyptien, du i° siècle av. J.-C. 

4 17. Son génie spontané se serait diffi- La Bible grecque garde à part la Lettre 

cillent astreint au genre érudit de ces de Jérémie, que la Vulgate rattache au 
poèmes dont les quatre premiers sont livre de Baruch. chap. 6. avec un titre 
alphabétiques, chaque strophe commen- spécial. C’est une dissertation apologeU- 
çant par une des lettres de l’alphabet pri- que contre le culte des idoles, dévelop; 
ses dans leur ordre, et dont le cinquième pant dans un style banal les thèmes déjà 
a juste vm^-deux vers. le nombre des exploités par jr 10 1-16; Is 44 9-2U. 
lettres de 1 alphabet hébreu. L ’idolâtrie ici visée est celle de Babylorx 

Les Lamentations 1,2 et 4 sont dans à une basse époque. La Lettre, qui sem 
le genre littéraire des complaintes funè- ble avoir été écrite en hébreu, date delà 

^tTkdeXlef%eetTs^hS “^^5 mp9«ta <1^ 

tants mais, de ces plaintes rlntli^ " f-mteret du recueil jnUU' 

jaillit un sentiment de confia!^°'^-^^^^’ ^tt® f®'” de Baruch est de no s 

190 confiance invmci- duire dans ies communautés de 1» ^ 


^ AUX LIVRES PROPHETIQUES 

I rf/ofl “tf do nous montrer comment la sur des écrits ou des souvenirs, les 
f^^fligicusc y était mamtenue par les combinant et les complétant. Le livre 
I Ptmre, le d’Ëzéchiel a donc eu, dans une certaine 

i^i^de la ioi; ‘ osput de revanche et les mesure, le sort des autres livres prophé- 
- is jnessiuniQoes, Avec les Lamenta- tiques. Mais l’égalité de la forme et de la 
t^ r il est aussi un temom du^ grand doctrine nous assure que ces disciples 
‘^lénic l^**é pat Jeremie, puisqu’on nous ont gardé fidèlement la pensée et, 
^Mcfta los deux peats hvres au pro- généralement, la parole même de leur 
h'te et à son disciple. Le souvenir de maître. Leur travail rédactionnel est sur- 
I eLch s’est perpétué; au siècle de tout sensible dans la dernière partie du 
^ re ère. on mit sous son nom deux livre, 40-48, dont le noyau remonte 
if gypses qui nous ont été conservées, cependant à Ëzéchiel lui-même. 

(ne en geec. l’autre en syriaque (avec D'après l’état actuel, Ëzéchiel a exercé 
jZ fragments grecs). toute son activité parmi les exilés de 

é” Babylonie entre 593 et 571, les dates 

Ézéchiel- extrêmes données par le texte, 1 2 et 29 

, , différence du livre de Jérémie, IJ- On s’est étonné que, dans ces condi- 
li d’Ëzéchiel se présente comme un dons, les oracles de la première parue 
, bien ordonné. Après une introduc- paraissent adressés aux habitats de 
‘° r, 13 où le prophète reçoit de Dieu Jérusalem et que parfois Ëzechielmt I air 
mksion le corps du livre se divise clai- d’être corporellement présent dans la 
Ornent en quatre parties : 1° les chap. ville, surtout 11 13. On a donc ^s 
i.24 contiennent presque uniquement l hypothèse d un double ministère d Ëze- 
^ reprlches et des menaces contre les chiel : il serait resté en Ptüestme et y 
délites avant le siège de Jérusalem; aurait prêche jusqu apres la ruine de 
r les chap 25-32 sont des oracles contre Jérusalem en 5S7. C est seidement ^ors 
les nations, où le prophète étend la malé- gu ü aurait rejoint les captifs de Babylo- 
diction divine aux complices et aux pro- nie. La vision du rouleau en 2 1 ^ 

mateurs de la nation infidèle; 3” dans marquerait la vocation du prophète s 
les chap. 33-39. pendant et après le siège, Palestine, celle du char diym, 1 4-28 et 
le prophète console son peuple en lui 3 10-15, marquerait 1 amvee chez 1^ ^ - 
piomettant un avenir meilleur ; 4“ il pré- If- Le transfert de cette vi^on au d^ut 
voit enfm. chap. 40-48. le statut politique du livre en aurait change toute la pers- 
et religieux de la communauté future, pective. Cette hypothèse sert a repondre 
rétablie en Palestine. à certmes difficultés, mm elle en sou- 

Cependant, cette logique de la compo- leve d autres. Elle entraîne de s^ei^ 
sition dissimule de sérieuses failles. U y a remamements du texte, elle doit ? " 

de nombreux doublets, ainsi 3 17-21 = tre que, meme pendant son ministère 
33 7-9 ; 18 25-29 = 33 17-20, etc. Les « palestinien », Ëzechiel vivait ordinaire- 
indications sur le mutisme dont &écbiel ment en dehors de la ville, puisqu il y est 
w frappé par Dieu, 3 26 ; 24 27 ; 33 22, « transporte », S 3, et il est cuneux que, 
sont séparées par de longs discours. La si Êzécluel et Jereime ont preene ensem- 
'^sion du char divin 1 4 3 15, est inter- ble à Jérusalem, rii lunml autre ne fasse 
tompue par celle du livre, 2 1 - 3 9. De allusion au mimst^e de son cotise. 
^eme. la description des péchés de Jéru- D autre pan, les difficultés de la these 
Salem, H 1 . 21 , fait suite au chap. 8 et traditionnelle ne doivent pas etre exage- 
«>“Pe manifestement le récit du départ rées : les reproches adresses aux gens de 
‘'l'diar divin qui de 10 22, se continue Jérusalem servmœt de leçon aux exiles 
7 » 22. Les dates données dans les et, lorsque Ëzechiel parm etre dans la 
>-26-33 ne se suivent pas. Cesmala- ViUe Samte, le texte dit exphatenient 
^ses sont difficilement imputables à qu il y est transporte « en vision », 8 3 
ÏÏ auteur écrivant son ouvrage d’un seul comme il en ert tamene « en vision », 11 
«t beaucoup plus vraisemblable 24. L hypothèse d un double mmistere 
sont le fait de disciples travaillant ne garde que peu de partisans. 
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^ODÜCnON AUX UVKES PROPHETIQUES 

pos de g^etUtine le repheen^pj^'^sn,. 

&»;SS5$ 

des événements déjà accomy j des trois jeûner 

%^den40.1etonchme.k<<T^P^ « Sazanne «iî'"'^ 

(fc;aiÏD»esT«nn<’"‘^^^. . tgUyre candeur clain'oyante de Daniel 


STaS LTlTj^m Théodoüon (Théodx gJi res^e 

Ü^dans le reste du livre ne contre- che du texte massoretique. 
dit cette date. Les récits de la première U livre est destwe a soutenir la fo; „ 
partie sont situés à l’époque chaldéenne, I esjxrance d^ Juifs persécutés par/jT. 
mak certains indices montrent que 1 au- tiocnus Epipnane. Daniel et ses compa. 
reur est assez loin des événements. Bal- gnons ont ete soumis aux mêmes épnu 
thazar est le Bis de Nabonide, et non pas ves, abandon des prescriptions de la Loi 
de Nabuchodonosor comme dit le texte. 1, tentations d'idolâtrie.} et 6; ils en sont 
et il n’a jamais eu le titre de roi. Darius sortis vainqueurs et les anciens persécu- 
le Mède est inconnu des historiens et il teum ont dû reconnaître la puissance du 
n’y a pas de place pour lui entre le der- vrai Dieu. Le persécuteur moderne est 
nier roi chaldéen et Cyrus le Perse, qui dépeint en traits plus noirs, mais, quand 
avait déjà vaincu les Mèdes. Le milieu la colère de Dieu .sera satisfaite, 8 19; 
néo-babylonien est décrit avec des mots 1136, viendra le temps de la Fin, 8 17 ; 
d’origine perse : même, les instruments 1140, où le persécuteur sera brisé, 8 25 ; 
de l’orchestre de Nabuchodonosor por- 11 45. Ce sera la tin des malheurs a du 
tent des noms transcrits du grec. Les péché et l’avènement du Royaume des 
dates données dans le livre ne concor- Saints, gouverné par un « Filsd’homme», 
dent pas entre elles ni avec l’histoire telle dont l’empire ne passera point. 7. 
que nous la connaissons et elles semblent Cette attente de la Fin. cette esjxraitce 
avoir été mises en tête des chapitres sans du Royaume traverse tout le livre. 2 44 : 
grand souci de ta chronologie. L’auteur 3 33 (100) ; 4 31 ,■ 7 14. Dieu en procu- 
a utilisé des traditions, orales ou écrites, rera l’avènement dans un délai qu’il a 
qui circulaient à son époque. Les manus- Bxé mais qui englobe en même temps 
Mts de la mer Morte contiennent des toute la durée humaine. Les moments de 
fragments d un cycle de Daniel qui est l’histoire du monde deviennent des 
apparente au livre canonique, en par- moments du dessein divin sur le pim 

aculier ime pnère de Nabonide qui éternel. Le passé, le présent, l’avenir, tou: 

rapide Un } il - 4 34, où le nom de devient prophétie parce que tout est vu 
Nabueftodonosor a remplacé celui de dans la lumière de Dieu « qui alterne 

^ périodes et temps». 2 21. Par cettevisiM 

un nn-^r°^ ?? histoires à la fois temporelle et extra-tempordi^ 

14 20 2^1 révèle le sens prophetift * 

sa^ dfÀZs rnmn" "" Ce secret de Dieu. 2 IS,^ 

4 6. est dévoilé par l’intermédiaire d^ 

Esdras, dans le groun^ ^ 

vrautresécrits». qui forment ae^nÉfe Sdua^^Uo 


introduction aux UVFES PROPHEngUES 

téa<^^"°JeZ“mZpr^fét‘^TD 

^ une vie ou un opprobre eternels, 12 comme le recueil des douze Petits Pro- 
^itoyaume quonattœd s etendraà phètes. ce qui dénote la brièveté des 

tous ^ des “cWc ^ ^ P®* ‘"’f '’deur moindre que 

^ le i üTfmi ^ ^^^des«grands»prophères.Lacoüec- 

^aiune l^eu, 3 33 IlOOl , 4 31, le non était déjà constituée à l’époque 
govaunie du Fils dhomrne, a qui fut de 1 Ecclésiastique, Si 49 10. La Bible 
mmétée route puissance, 7 13-14. hébraïque, suivie par la Vulgate, range 
Ce m.vsrer/eiw Fils d homme, que 7 18 ces petits Lvres d’après la succession his- 
.[21-22 identifient avec la communauté torique que la tradition leur attribuait, 
jes Saints, est aussi sa tete, le chef du Le classement est un peu différent dans 
rovaume eschatologique, mais ce nest la Bible grecque, qui les dorme d’ailleurs 
L je Messie davtdique. Cette interpré- avant les Grands Prophètes, 
auon indhiduelle est devenue courante La traduction suit la disposition tradi- 
jans le Judaïsme et a été reprise par tiormelle de la Vulgate (et de l’hébreu) 
Jésus, qui s est apphqué le titre de Fils mais les livres sont présentés id selon 
de l’homme pour souligner le caractère l’ordre historique le plus vraisemblable, 
transcendant et spirituel de son messia- 
nisme, Mt 8 20 -P. 

Le livre de Daniel ne^ représente Amos était berger à Teqoa, sur la 
plus le vrai couranj prophétique. Il ne jjsière du désert de Juda, 1 1 ; étranger 
contient pas la prédication d un pro- aux confréries de prophètes, il a été pris 
phète envoyé par Dieu en mission auprès par Yahvé de derrière son troupeau et 
de ses contemporains, il a été composé envoyé pour prophétiser à Israël, 7 14. 
et immédiatement écrit par un auteur Après un court ministère qui eut pour 
qui se cache derrière un pseudonyme, cadre principal le sanctuaire schismati- 
comme déjà le livret dejonas. Les bis- que de Béthel. 7 10s, et s’exerça proba¬ 
toires édifiantes de la première partie blement aussi à Samarie, cf. 3 9 ; 4 1 ; 6 
s’apparentent à une classe d’écrits de jj fm expulsé d'Israël et revint à ses 
sagesse dont on a un exemple ancien occupations premières. 
dans l’histoire de Joseph de la Genèse, Il prêche sous le règne de Jéroboam II, 

un exemple récent dans le livre de Tobie, 783-74}, époque humainement glo- 
écrit peu avant Daniel. Les visions de la rieuse, où le royaume du Nord s’étend 
seconde partie apportent la révélation et s’enrichit, mais où le luxe des grands 
d’un secret divin, expliqué par les anges, insulte à la misère des opprimés et où la 
pour les temps futurs, dans un style splendeur du culte masque l’absence 
volontairement énigmatique; ce «livre d’une religion vraie. Avec la rudesse sim- 
scellé», 12 4. inaugure pleinement le pjq et Fière et avec la richesse d’images 
genre apocalyptique qui avait été préparé d’un homme de la campagne, Amos 
par Ezéchiei et qui s'épanouira dans la condamne au nom de Dieu la vie cor- 
uttérature juive. L'Apocalypse de saint rompue des cités, les injustices sociales, 
.^n lui correspond dans le Nouveau ja fausse assurance qu’on met en des rites 
Jestament, mais alors les sceaux du livre où l'âme ne s’engage pas, 5 21-22. Yahvé, 
«nné sont brisés, Ap 5-6, les paroles ne souverain Seigneur du monde, qui punit 
sont plus tenues secrétes, car «le temps mutes les nations, 1-2, châtiera durement 
“r proche », Ap 22 10, et l’on attend la Jsraà, que son élection oblige à une plus 
''oiue du Seigneur, Ap 22 20,1 Co 16 22. grande justice morale, 3 2. Le «Jour de 
Lç-rt r. - Yahvé» (l’expression vient ici pour la 

xiouze Prophètes. première fois) sera ténèbres et non 

„ ^ dernier livre du canon hébreu des lumière, 5 18s, la vengeance sera terr^le, 
f^Phètes est appelé simplement «les 6 8s, exercee par un peuple que Dieu 
Agroupé effet douze livrets appelle, 6 14,1 Assyrie (juin est pjnom- 
^faués à âfférZts prophètes. La Bible mee m^ qui occupe I horizon du prp- 
*^9ue l’intitule le «Dodécaprophé- phete. Toutefois Amos ouvre une pente 
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PO» ^ 

,...v-- i. pigmoage a *.**** „*£ V» i weejpreiaiK* fa «St 

^asbéôfc^ - Os» af/aa ôso.ifa’^ 

5^ ^ ^ îï ’SiS.^STySnz:^ 

ïissïïsaisis'^ 

,^i,^iaçipa>tjacD^^ Ssp. 2 taa Jâpp-Jcajaw tî cW^ 

rî/II!2^'«sa=-<îaB««»“*■- «MKtoapfiadéfie&■«fa 
flrTIff? oag ««»«» c«*«» £«aJ7>e u« famw àÆd^ 

^TLaz» a fa âs de* «*«“ u» prf/M;tuçr. « a prwoguéj, 

C»pewiésï»«e Itsnnaà/x .a Aiw» &reaf « ia ;ajfy>a»«r ffa v;r< é;»u 4 : <6^ 
de (^Jôefxi œta» ;a«a!B«. Cdo«-ci ; af.'Ji'r tf>rj,a, jn. ji fa 

laa 4 :>, 5 %-'? f 5-^. f** asa» pcfJ-' >e .'a.'r^es'-r a ,'iu a fa, 

^ iy>u «3 -* isttyre i« >Cp*o Oe '^r'rrrrjrr 'aiyru. 

/ X rratfTfc ayaffaa c/AjUC T'fi, Avec (/f>e a'-iffact </;jj évjnne tt uet 

I 5,12, « y«ia- 2 -r-î, us:éM3X pasàjn q'ii h/ji: 'i/ryerv. làme Kncrt e 
,fat>r àe f frÿ Le &iOMXK, pajfie wfaeMe C a frrpri.Tié pour fa prj. 

va 9 ?b-10 « tu-Kxa tjr 9 naere foii fas ra,',port! rfa yafcw e 
11 - 15 . C o> a P» fat rjBKjC térfaute <fa d farad faan', fas :'-rrn« d ua nians^ 
•ttâf^rr fa paaaer fat c« panade». Tout ton a .oour rJjone facdt- 

acatt il <a( txfauraUaÈfa çpiK fa taxnfa a menai l em'M! de Ijictj méconnu par 
àéeéMé -oaneéfiaptiüiaaiiumeiil vxi peuple, hnu! une courte idyBe eu 
det promena àe tûui qu'2 uxaiera et faéaen. farad n a rép'jTt'iu aux avança àt 
qui, àa k à&m, ùttea un ài^je de la Yahvé que par fa trahlv/n. rMie t a 
ptédicanexi da prc^iieia, ia 5 15 et a prend tunout aux clattea dirigeama de 
h même épce/ue chez (jtée, rtmt ce qui la tociété. fars roiv choisu contre h 
tar&dehhuaebratilaDSede David, de vriiomé de Yahvé ont par leur pchàqx 
la vtnqear^ ccxuze Ldc^i, tf un rexcMr técuUere, dégradé le pyeijple élu au rang 
et duo tetâ)üueniertt d ItraB, tuppt/te des autres peupla Izn prêtres, lanoraai 
repcjue de l Exil a peut are aatibué, « rapaces, conduisent fa peuple a sa 
<l“dc>u« autres r^rudies, à une perte, fpjmme Amtjt. c,»sée condamne les 
eatka daaetrxiceruue du livre, injusticet et let violences, mats il • a^ 

Orée. tantit plui que lui fur l’infidéilie ^ 

. . . «ietese ; Yahvé est a Héthel l'ehja d i® 

(JTVnauedurfjyamneduSordfjm culte idrtlâtnque, on l 'assocfa a Baaiaa 
est fa c cuxauporain d Amos, puâqu'ii a Astarté dans fa culte licencieux da naun 
ammence de fnecber tout Jéroboam II, lieux, rjvk proteste contre fa wa 
ton mmmeretett pndc^Kuala tue- baal. au sens de « Seigneur y; 
ces^ cfe œ ror ; n^ il ne paraît pas donnait a yahvé. 2 18, et tl 

Dieu d If rail laalran bierd^ 

om^^a aériennes de 754-732. révol- dieu de la fertilité 2 7.10 ; 

tois soni assassî tneu jaioux, qui veut avoir sans 
^^^^ans-.conrupoonrdudeuse fa cr^r de L lîddes ; «Ce.^J 

Detavied'OtrenmU,,,,.^ .. , c ost l'amour, non les saettB^^ 

uouHée, noua ne cxsanakM^***™^ connaissance de Dieu, non ^ 

6 6. fa châtiment est donc ^ 

dédtif pour ton aaiàn ornn^^^ ^ ^ ■ c^pôndant. Dieu ne châtie 

pour son action propheoqut U sauver. braS dépouillé et bmndics^*^ 


F»C»S«TlfAT» 


*^*»JCTic»s aw rtrjpMm 


tes ateneura - quaue rois sont astassi 

corruption religieuse 


du temps ou d état Bdde, a 
accuàlltra sort peitpk repanmt, 
IJr^^dubonhairadehpaiz, 
’^/^ies evoir voulu raranchez du hvre 

JZ annonce de bonheur a tout ce qâ 

'^Zgfpait Juds, la critique raient a da 
pi'js modérés. Setaned'Osée 
^^^pte/pbete de malheur serait fausser 
^ son matage et il est navitd que ton 
^rfa ae sott étendu sur le ifx/aume voi- 
juàa. fl Ixut cependam admettre 
la oaUecticjn des orades d'Oiée, ras- 
f^ke en Lfiael, a été recueillie en Juda 
’^a été l'objet d'une ou de deux révi- 
fais. tes marques de ce travail d'édition 
K trouvent dans le titre, 1 1, et dans 
cauins passages, par exempk I7;55; 
j JJ ; 12 î. Le verset ünal. 14 10, est la 
li^stion d un sage de l’époque exilique 
ou postexihque sur l enseignemem prin¬ 
cipal du hvre et sur sa profcjndeur. La 
AMn ilié de vin mierpréation est accrue 
pour nous par l'état déplorabk du texte 
hébreu, qui est ! un des plus corrompus 
de tout i 'A.ec.eri Testament. 

Le livre d c cgx a eu da lésonanca 
profonda dai: 1 Ancien Tatament a on 
ratouve son écho dam la exhortauom 
da prophète, suivants a une religion du 
cour, inspir'ie par I amour de Dieu. Jéré¬ 
mie a été proton dément influencé par lui 
On'est pas étonnant que le Souveau Tes¬ 
tament dte (ysée ou s'en impire assez 
souvent. L image matrimoniale da rda- 
tions entre Yahvé et son peuple a été 
reprise par Jérémie, Ezéchiel et la 
•cconde pante d Isaïe. Le S'ouveau Tes- 
j?®eni et la communauté issue de lui 
I ont appliquée aux rapports entre Jésus 
et SOI) Eglife. La mystiqua chrétiens 
‘ ont etendue a louta la âma Gdéks. 

Mfahée. 

^ prophète Micbée Icpi’il ne Dut pas 
~"fandre avec Micbée Ben Yimia qui 
^sous le régne d’Achat, 1 R22I était 
jP Judéen, originaire de Morésbet, à 
Z'*® d'Hébron. H a exercé son action 
^ ta rois Achaz et Ezécbias, c'at- 
avant et apré la prise de Samarie 
peut-être jusqu’à l’invasion de 
fa^^cnériben 701. H fut donc en partie 
Bi^'^Porain d'Osée a, plus loague- 
d Isaïe. Par son origine campa- 


patàe, û a’appareae à Amos, dont i 
partage l'aversion pour la males dtés, 
fa hngage ccmcnt a pamà brutai, le 
goût da imaga rapida et des faux de 
muta. 

Le lirre se (hvtse en quatre patries qui 
font ahema ta menace et h promesse ; 
1 2 - 3 12, procès d'Isiad; 4 1 - 5 14, 
promessa a Sion ; 6 1 - 7 7, tsouveaa 
procès d’IsraS: 7 ls-2f), apéranca. Les 
promessa à fùon cootrastem trop vio¬ 
lemment avec la menaça qui la enca¬ 
drent et cette composition balancée est 
un arrangement des éditeurs du hvre Û 
est diffictie de déterminer l'étendue da 
remaniements qu'il a subis dans kmilieu 
spiritixi ou se gardait fa souvenir du pro¬ 
phète. fjn s 'accorde a reconnaître que 7 
8-20 se situe nettement a l'époque du 
retour de l'Exil. C’est dam ce temps ausû 
que se placeraient le mieux i'maide de 2 
12-13. perdu parmi da menaça, a ks 
annonça de 4 6-7 ; 5 fat . D’autre part, 
4 1-5 se retrouve à peu prés textuelle¬ 
ment dans Is 2 2-5, et ne sembk être 
primitif dam aucun da deux coniexta. 
.Vais il ne faut pas s’autoriser de ca addi¬ 
tions pour retrancher du message 
autheniique de Mkhée toutes les pro¬ 
messa d 'avenir. La coUeexion d orada 
da chap. 4-5 a été constituée pendant ou 
aptes l'Exil, mais elk contient da piéca 
authentiqua et, en paiticulia, il n’y a 
pas de raison décisive pour refusa à 
Micbée l'annonce messianique de 5 1-5, 
qui concorde avec ce qu'lsaïe faisait 
espérer à la ménic époque, fa 9 Is; 11 Is. 

Xous ne savons tien de la vie de 
Micbée ni comment il fut ^pdé par 
Dieu. Mais il avait une conscience aiguë 
de sa vocation prophétique et c'est pour 
eda que, se diâinguant da faux insfûiés, 
il annonce avec assurance fa malheur 2 
fall ; 3 5^. fl porte la parole de Dieu a 
celle-ci est d'abord une condamnation. 
yabsé fait fa procès de son peuple. 1 2 ; 
6 Is, et fa trouve coupable : lauia reli¬ 
gieuses sans doute, mais surtout fauta 
morales, et .Viebée fustige ks rirha 
accapareurs, ks créandas impitoyaUa, 
ks commerçants fraudeurs, fas famiUrs 
divisées, fas prêtres et fas prophètes cupi¬ 
des, ks cfaefa ty ratm i qua , la jaga 
vénaux. C'est fa cooDaiie de ce que 


Scanned by CamS canner 


n^oDücnoNAUxreoPHÈTCS 

I- U i.tctire et des additions, mais elles 
Yahvé réclamât : ■ ^ard,»- nombreuses ; .en particuJier, Jes ^ Peu 

aimer ia bonK-« qui ces de la conversion des paJens 

avecDieu»,6 8 formuiea^awe q^ ^ ^ étrangères au contexte 'i 

resume Jes revendications spint^« ^’autbenfo^Pi- 

æisr^,=|js; 

Su Bas-"rwt\fiÆ“. 1 8-15. Le message de SopJionie se résume e« 
n ^ïmf^jerérusalem qui deviendra une annonce du Jour de YaJivé 
S^™u deS" 3 12. Am,os), une catastropJie qÿ atteind^ï 

Sdant Je propfiète garde une nations aussi bien que Juda. Ce/w.d 

espérée, 7 7. B reprend Ja doctrine du cond^e pour ses fautes religieuses^ 
Rate, ébauchée par Amos, et il annonce morales, qui son t inspirœs par J'orgueü 
la naissance en ^hrata du RoJ pacifique et la révolté, 31,11. Sophonie a du péché 
oui fera paître le troupeau de Yahvé, une noüon profonde, qui annonce celle 
5 1-5 dejeremie ; c est une atteintepersonnel/e 

L’influence de Michée fut durable : les au Dieu vivant. Le châtiment des nanons 
contemporains de Jérémie connaissaient est un avertissement, 5 7, qui devrait 
et citaient de lui un oracle contre Jéru- ramener Je peuple à l’obéissance et à 
Salem, Jr 26 18. Le Nouveau Testament l’humilité, 2 3, et Je salut n’est promis 
a surtout retenu le texte sur l’origine du qu’à un «reste» humble et modeste, 
Messie en Éphrata-Bethléem, Mt 2 6; 3 12-13. Le messianisme de Sophonie se 
Jn 7 42. réduit à cet horizon, qui est sans doute 

„ . limité mais qui découvre le contenu spi- 

Sophome. jgg promesses. 

D'après le titre de son livre, Sophonie Le petit livre de Sophonie a eu une 
a prophétisé sous Josias, 640-609. Ses influence restremre et il n est utilisé 
attaques contre les modes étrangères, 1 qu’une fois d^s Je Nouveau Testament, 
8, et les cultes des faux dieux, 1 4-5, ses 13 41. Mais la description du Jour de 
reproches aux ministres, 1 8, et son Yahvé, 1 14-18, a inspiré celle de Jod et 
silence sur le roi indiquent qu’il prêcha ? fourni au Moyen Age le début du Dies 
avant la réforme religieuse et pendant la itae. 
tpinorité de Josias, entre 640 et 630, donc Mgi-um 
juste avant queue commence Je ministère 

dejérémie.juda, amputé par Sennaché- Le livre de Nahum s’ouvre par u" 
nb d une partie de son territoire, a vécu psaume sur la Colère de Yahvé contre 
sous la domination assyrienne, et les les méchants et par des sentences 
régnés mpies de Manassé et d’Amon ont phétiques qui opposent le cha®^ • 
favorire Je desordre religieux. Mais d’AssuretlesaJut dejuda, 12 -23^ 

de J Assyrie suscite le sujet principal, indiqué par le atte, 

m^tenant 1 espoir d une restaurarion Ja ruine de Ninive, annoncée et dec 

d’une avec une puissance d’évocauon q^ 

* Nahum l’un des «cands 1^^ 
Le I/vre se dïvi^ en quatre courtes d'israë/ 2 4 - 3 19 II n’y ^ S du 

cSes itnsI ‘2-23; de Ærlr lUsaume et les ora^,. 

Sêm fis début, qui format une bonne mtfOû 

raison suffisanfe on ^ ^ terribie tabJeau- ^ 51 /' 

SS^X comr» 1 O" a soutenu, mais sans 

Z l^promasa deJj^ S®®’»*. 9“^ introducuon 

œi^e Z 1 « -• «vart une origine 

r‘ss sæ’ " ““ 


f J prophétie est un peu antérieure à ^ 
la hlttiive en 612 On y sent fré- Chiddéent ^ 'Assyriens ou aux 
toute la passion d’Israël contre a^T73*’°H®“cauroideJuda,Joia- 
^emi héréditaire, le peuple d’Assur, 

in y entend chanter les espérances d#* Knnc ^ s appuient sur 

^!’cvcille sa chute. Mais, à travera S 1« ^ on accepte que 

Siidnahsme violent qui ne soupçon^ rien^^?S*^“'* représentent Jes Assy- 
encore l’pangile ni meme iWr- leTchddéenf M T 

la seconde partie d’IsaiV» r ^ ^ prophétie se 

de fm^’. ^’^^^^“‘^‘^^.‘^jhutedeNiniveen6I2. 
- On peut aussi admettre que Jes oppies- 


pas encore 

5isme de 


îworime un idéal de /usrice t 

. J.. Ml'nlV» M-f ..n ;... 


* ‘1 ’ /« neimles î I 7 -- '7"“ Pn“r châtier son 

et de ^ ii'r , P«npie. mais ils seront châtiés à leur tour 

Le livret de N^um a du alimenter les pour leur violence inique, car Yahvé s’est 
espoirs humains d Israël aux environs de mis en campagne pour sauver son peu- 
612, mais la joie fut de courre duree et pie, et le prophète attend cette interven- 
la ruine de Jérusalem^ suivit de peu celle non divine avec une angoisse qui fait 



ment du salut. On a retrouvé à Qumrân donné le Proche-Orient à Nabuebodo- 
les fragments d’un commentaire de nosor, et le premier siège de Jérusalem 
Nahum, qui apphquait arbitrairement les en J97. Habaquq serait ainsi de peu pos- 
dits du prophète aux ennemis de la térieur à Nahum et, comme lui, contem- 
communauté. porain de Jérémie. 

U . Dans la doctrine des prophètes, Haba- 

tiaoaquq. apporte une note nouvelle ; il ose 

Le court livre d’Habaquq est très soi- demander à Dieu compte de son goireer- 
gneusement composé. Il débute par un nement du monde. Oui, Juda a péché, 
dialogue entre le prophète et son Dieu : mais pourquoi Dieu, qui est samt, 1 12, 
à deux complaintes du prophète répon- qui a des yeint troppra pour vomie mal, 
dent deux oracles divins, 1 2 - 2 4. Le 1 13, aoisit-iJ les Chaldeens barbares 
second oracle fulmine cinq imprécations pour exercer sa vengeance, pourquoi 
contre l’oppression inique, 2 5-20. Puis P®®- 1^, PF ®î, P/F 

ie prophète chante, daiis un psaume, le méchant que lui pourquoi a-^ 1^ 
rnomphe final de Dieu, 3. On a contesté d aider au triomphe de la force m liste .> 

I authenticité de ce dernier chapitre, 

”>ais, sans lui. la composition serait boi- des naüons et le scandale d Habaquq est 
teusp r „ • 'j.'-c’u'posiuoii ^ J beaucoup d âmes moder- 

nSAluietàelJesvientJaréponsedivine: 
Icment ou» linirofe P®' paradoxales, le Dieu tout- 

II est doMw TT' l»ndre^t puissant prépare la victoire finale du 

“sage culfi' stvle droit, et «le juste vivra par sa fidélité», 

'expJioui 2 4 -i-, perle de ce petit livre, que saint Paul 

Ion de nT "'“ffisamment par lumm- sa doctrine de Ja foi, 

faire d’Habaquq un prophète Km 1 17, Ga 3 11, He 10 38. 

Wî membre du personnd du ^ggée. 

r,^ Le commenraire d’Habaquq qui , i j ■' 

Avec Aggee commence la demiere 
CO ' eda ne rien période prophétique, celle d’après l’ExiL 

”“‘i' ““ ‘"'sE « 1 . 
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révision, faite par je prophèie 
ri «t maintenan ^ jes disapiK. Par exe^'?>V 
devenu ÇonsoJaOOD-^. “à un Di?t^! ^onces^universalistw de 8 
Restaurarion. du/udiu^^ a;outees apres 18-19 qyj od( 

décisif dans la comninnsn (jujion. , ' Utiç 

ja naissance de ^ exfiort«P . Comme Ag«ee, Za(±arie se 
de PaJestme. Ses b g„ d a^ reconstruct/on du Jeip^e 

sont Les une part plus large a Ja restai Ü 

-tt iTiWi#*ijdeacccim/ . ««nr recon» ._ t. a* a çpç J 




F«d5 1. .«K dis- 6 12 applique a Zorobabel. 

C’est tout J’ob/et des 4 14 , gouverneront en pj?? 

coure qui composent le • ^ fj^ppé accord, 6 13. i^si Zacharie fait renaît^ 

Je Temple reste nun“-recoud la vieille idee du messianisme royaj 
Jes produits de la terre, " p^nté; l’associe aux préoccupations sacenîîf 

tni^on amènera >“■<= ^^e de prospeme. l'influence Tem' 

malgré son apparmee mod ^ que sur bien des points ; rôle prépon^' 

v^u , Temp e ^^se à ?ant des visions, tendance apocalCÎ' 

J anaffl, et la ^ souci de la purete. Les mêmes traits « îà 

^UMcdon du Tileestprésen- part fmte aux anges préludent à Danid 
tée^oSa condition de la venue de La deuxieme partie, 9-14, qui s’ouvre 
Y^^Ti de l’établissement de son d’âtlleuryoar un nouveau utre, 9 1 , est 
rèane ■ Tère du salut eschatologique va toute differente. Les pièces sont sans 
s’ouviir Ainsi se cristallise autour du date et anonjunes, Ü n est plus question 
sanctuaire et du descendant de David ni de Zachane. ni de josue, ni deZoro- 
l'cspcTâ/icc nicssiâniQUc quc ZâdiBric V 3 b^bcl, ni de iâ construction du Temple, 
pyprimfr pius nettement. Le style est different et fait un fréguem 

usage des livres ^teneurs, surtout Jr et 
Zacharie. Ez, L’horizon historique n’est plus le 

Le livre de Zacharie se compose de même; Assur et l'Egypte viennent 

deux parties bien distinctes ; 1-8 et 9-14. comme les noms symboliques de tous 1« 
Après une introduction, datée d’octobre- oppresseurs. ■ ■ 1 li 

novembre 520, deux mois après la pre- Ces chapitres ont 1 res vraisemblable- 
mière prophétie d’Aggée, le livre rap- ment été composés dans les demieres 
porte huit visions du prophète datées de décennies du iv' siècle av. J.-C, âpre la 
février 519,17 - 6 8 , suivies du couron- conquête d’Alexandre. Malgré les étroits 
nement symbolique de Zorobabel (les récemment renouvelés pour prouver lein 
réwseure ont substitué le nom du grand um’té, il faut admettre qu’ils sont fflspa- 
prêtre Josué largue se fut évanoui rates. On distingue deux sections inti^ 

l’espoir qu’on avait mis en Zorobabel et duites chacune par un titre, 9-11 et 1 

que le sacerdoce détint tout le pouvoir!, 14 ; la première est presque entièrenim' 
6 9-14. Le chap, 7 fait un retour sur le en vers, la seconde est presque 

passe national et le chap. 8 ouvre des ment en prose. On parle d'un .. 

perspectives de salut messianique, l’un et Zacharie et d’un Trito-Zacharie. Lit 
1 autre a propos d une question sur le ce sont deux collections elles-m 
,eun^ ^ “ novembre 518. composites. La première utihsepe^;^ 

hnSî date et de pensée d’anciens morceaux poétiques, 

d « se réfère à des faits d hisl^ 

porte cependant Jes marques d’une qu’il est difficile de préciser 

1284 


de 9 1-8 à la conquête d’AIexantir, 
K 1« ''“blabJe!, La secS 
'tme, 12-14, décrit en termes d’apS" 
fî^eles éprouvés et les gloires de lajfw 

l^ des derniers temps. Mais l’JZ. 

Plagie n’est pas ab^te de la première 
^fue et «ttains thèmes se retrouvent 
les deux sections amsi celui des 
fnasteurs » du peuple, 10 2-3 ; 11 4 -I 4 • 

î 7*9 * 

^ cette partie du livre est importante 
curtout par sa doctrme messianique 
d'ailleurs peu immee ; relèvement de là 
Raison de David U passim, attente d’un 
Roi messie humble et pacifique, 9 9-10 
annonce mystérieuse du Trans- 
oercé, 12 10, théocratie guerrière, 10 3 - 
5l 3 , mais aussi cultuelle à la manière 
d’Èzéchiel, 14. Ces traits s’harmonise- 
foot dans la personne du Christ et le 
fdouveau Testament cite souvent ces cha¬ 
pitres de Zacharie ou au moins y fait allu¬ 
sion, ainsi Mt214-5 ; 27 9 feombiné avec 
Jérémie) ; 26 31 = Mc 14 27 ; Jn 19 37. 

Malachie. 

Le livre dit de « Malachie » était pro¬ 
bablement anonyme, car ce nom signifie 
«mon messager» et paraît être tiré de 
3 1. Il se compose de six morceaux bâtis 
sur le même type : Yahvé, ou son pro¬ 
phète, lance une affirmation, qui est dis¬ 
cutée par le peuple ou par les prêtres et 
qui est développée dans un discours où 
voisinent menaces et promesses de salut. 
Il y a deux grands thèmes : les fautes 
cultuelles des prêtres et aussi des fidèles, 
1 6 - 2 9 et 3 6 12. le scandale des maria¬ 
ges mixtes et des divorces, 2 10-16. Le 
prophète annonce le Jour de Yahvé, qui 
purifiera les membres du sacerdoce, 
dévorera Jes méchants et assurera le 
momphe des justes, 3 1-5,13-21. Le pas- 
22-24 est ajouté, peut-être aussi 
2 llb-13a. 

Le contenu du livre permet de déter- 
iner sa date ; il est postérieur au réta- 
j^^pent du culte dans le Temple 
J ®ti, 515, et antérieur à l’interdiction 
P l™^Çiages mixtes sous Néhémie, 445, 
uièr * J ^tfent assez proche de cette der- 
avai^ L^élan qu’Aggée et Zacharie 
se Ig Pt donné est brisé et la communauté 
^e aller. En s’inspirant du Deuté- 
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ÇOTome, et aussi d’Ëzéchiel, le prophète 
ainrme qu on ne se moque pas de Dieu, 
qui exige de son peuple religion inté- 
neure et pureté. Il attend la venue de 
I Ange de J Alliance, préparée par un 
1 1» dans lequel 
Mt 1110, cf Le 7 27 et Mc 12, a reconnu 
Jean-Baptiste, le Précurseur. Cette ère 
messianique verra le rétablissement de 
1 ordre moral, 3 5, et de l’ordre cultuel, 
^ 4, culminant dans le sacrifice parfait 
offert à Dieu par toutes les nations, 111. 

Abdias. 

C est Je plus court des «livres » pro¬ 
phétiques, 21 versets, et cependant il 
pose bien des questions aux exégètes qui 
discutent de son unité et de son genre 
httérmre et le promènent depuis le 
IX' siècle av. J.-C. jusqu’à l’époque grec¬ 
que. La situation est compliquée du fait 
que presque la moitié, w. 2-9, se retrouve 
equivalemment dans Jr 49 7-22, mais 
dans un autre ordre et comme des addi¬ 
tions à un oracle dont l’origine jéré- 
mietine est elle-même discutée. La pro¬ 
phétie d’Abdias se déroule sur deux 
plans : le châtiment d’Édom, annoncé 
dans plusieurs petits oracles, lb-14, avec 
15b comme conclusion; le Jour de 
Yahvé, où Israël prendra sa revanche sur 
Ëdom, 15a - 1 - 16-18, avec la conclusion : 
« Vahvé a parlé ». Les promesses escha- 
tologiques des w. 19-21 sont addition¬ 
nelles. Le morceau s'apparente aux malé¬ 
dictions contre Edom qu’on trouve à 
partir de 587 dans Ps 137 7 ; Lm 4 21-22 ; 
£2 25 12s ; 35 Is ; MJ 12s et/r 49 7s déjà 
cité : les Edomites avaient proSté de la 
ruine de Jérusalem pour envahir la Judée 
méridionale. Le souvenir de ces événe¬ 
ments est encore très vivant et la prophé¬ 
tie semble avoir été composée en Judée 
avant le retour de l’Exil. Il n’est pas 
nécessaire de rejeter plus tard et d’attri¬ 
buer à un autre auteur le passage sur le 
Jour de Yahvé; seule l’addition des der¬ 
niers versets serait postexilique. 

C’est un cri passionné de vengeance, 
dont l’esprit nationaliste contraste avec 
l’universalisme de la seconde partie 
d’Isaie, par exemple. Mais le morceau 
exalte aussi la justice terrible et la puis¬ 
sance de Yahvé, qui agit comme défera 
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introduction 

seur du ^•‘•J^^rp^wpbedqù^dont il 


5'^f“,t2rL^ëp.m>décm 

"r/ou"r"e'Spr?P^^^^^ 

fhrme des cfiap. 34 ma/s qu/ parait ae;a 
S i 15; 2 1-2. 10-11. Les sauterelles 
Sratmée de Vahvé, i^"cee pour 
cuter son jugement, un Jour * 
dont on peut etre sauve par POO^“ 
et la priè/e; le fléau denent le du 
grand jugement final, le Jour de Yahve 
qui ouvrira les temps eschatologiques. U 
n'y a pas lieu de distinguer deux auteurs 
m deux époques de composition. On a 
encore défendu récemment une date a la 
fin de l'époque monarchique. La majo¬ 
rité des exégètes opte pour la période 
postexilique, avec les arguments sui¬ 
vants : l’absence de référence à un roi, 
les allusions à l'Exil mais aussi au Temple 
reconstruit, les rapports avec le Deutéro¬ 
nome et les prophètes postérieurs, &é- 
chiel, Sophonie, Malachie, Abdias, cité à 
3 5. Le livre aurait été composé aux envi¬ 
rons de 400 av. J.-C. 

Ses attaches avec le cuite sont éviden¬ 
tes. Les chap. 1-2 ont les caraaères d'une 
litutgie pcnitentielie, qui s'achève par la 
promesse prophétique du pardon divin. 
On a donc considéré Joël comme un pro¬ 
phète cultuel, attaché au service du 
Temple. Cependant, ces traits peuvent 
s'expliquer par l'imitation littéraire de 
formes liturgiques. Le livret n'est pas le 
compte rendu d’une prédication dans le 
Temple, il est une composition écrire, 
ftjte pour être lue. On est à la fin du 
coulât prophétique. 

L effusion de 1 esprit prophétique sur 
tout le peuple de Dieu à Tère eschatolo- 
gtque, 3 1-5, répond au souhait de Moise 
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dans Nb H 29. Le Nouveau Tespq^ 
Zsidère que 1 annonce s’est 
lors de la venue de 1 Espnt sur les ^ 
i^j,Chrtst.ets^tP/errecite,.^^ 

ce passage, Ac 2 16-21 : /oel est le 
phète de la Pentecôte. Il est aussi lepj^ 
phète de la penttence et ses inWta^ 
au jeûne et a la priere, empruntées 

cérémonies du Temple ou rédigées Z 

leur modèle, entreront naturelJenZ 
dans la liturgie chrétienne du Carémr 
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Jonis. 

Ce périt livre diffère de tous les autres 
livres prophétiques. C'est uniquement 
un récit ; il raconte 1 histoire d un pro. 
phète désobéissait qui veut d’abord se 
dérober à sa mission et qui ensuite se 
plaint à Dieu du succès inattendu de sa 
prédication. Le héros à qui est attribuée 
cette aventure un peu ridicule est un pro¬ 
phète contemporain de /éroboam D, 
menrionné en 2 R 14 25. Mais le liv/et 
ne se présente pas comme étant son 
œuvre et effectivement ne peut pas être 
de lui. La «grande ville» de Ninive, 
détruite en 612. n’est plus qu’un lointain 
souvenir, la pensée et l’expression 
empruntent aux livres de Jérémie ci 
d'Ëzéchiel. la langue est tardive. Tout 
invite à placer la composition après 
l’Exil, dans le courant du v’ siède. Le 
psaume. 2 3-10, qui est d'un genre litté¬ 
raire différent et qui n’a aucun rappon 
avec la situation concrète de Jtmas ni 
avec l'enseignement du livre, a été ajoute 
après coup. 

Cette date basse doit déjà mettre en 
garde contre une interprétation h^'on 
que. Celle-ci est écartée aussi par 
d'autres arguments : Dieu peut dianS 
les cœurs, mais la subite conversio 
Dieu d'Israël du roi de Niniveetd 
son peuple aurait laissé des 
les documents assvriens et dans la 
Dieu est aussi maître des lois delà ^ 
mais les prodiges sont ici ac ^ 
comme autant de «bons 
par Dieu au prophète : la tempe 
Jonas désigné par le sort. ipe 
monstrueux, le ricin qui .jciou' 

• nuit et qui sèche en une heure, ^Igic, 
est raconté avec une ironie oou ^ 

; bien étrangère au style de I msi 


livre est destiné à plaire, et aussi è 
■ c^'re -■ c’est un récit didaaique, et son 
"^^ement marque 1 un des sommets 
qfAncien Testament. Brisant avec une 
■letprécacion étroite des prophéties, il 
“’^e que les menaces, même les plus 
^légoriques, sont l’expression dune 
Zlaité miséricordieuse de Dieu, qui 
'attend que la manifestation du repentir 
" „r accorder son pardon. Si l’oracle de 
mas ne se réalise pas, c’est qu’en effet 
te décrets de destruction sont toujours 
‘conditionnels. Ce que Dieu veut, c’est la 
conversion, et la mission du prophète est 
%nc parfaitement réussie, cf Jr 18 7-8. 

Brisant avec le particularisme dans 
lequel la communauté postexilique était 
tentée de s’enfermer, ce livre prêche un 
mùversalisme extraordinairement ouvert, 
là, tout le monde est sympathique, les 
malins païens du naufrage, le roi, les 
habitants et jusqu'aux animaux de 
Ninive, tout le monde sauf le seul Israé¬ 


lite qui soit en scène, et c’est un pro¬ 
phète, /onas 1 Dieu sera indulgent pour 
son prophète rebelle, mais surtout, sa 
miséricorde s’étend même à l'ennemie la 
plus honnie d’Israël. 

On est tout près du Nouveau Testa¬ 
ment . Dieu n'est pas seulement le Dieu 
des Juifs, il est aussi le Dieu des païens, 
car il n’y a qu’un seul Dieu, Rm 3 29. 
Dans Mt 12 41 et Le 11 29-32, Notre 
Seigneur donnera en exemple la conver¬ 
sion des Ninivites, et Mt 12 40 verra dans 
Jonas enfermé dans le ventre du monstre 
la figure du séjour du Christ au tombeau. 
Cet emploi de l’histoire de Jonas ne doit 
pas être invoqué comme une preuve de 
son historicité : Jésus utilise cet apolo^e 
de l'Ancien Testament comme les prédi¬ 
cateurs chrétiens utilisent les paraboles 
du Nouveau; c’est le même souci 
d’enseigner par des images famihéres aux 
auditeurs, sans qu 'un jugement soit porté 
sur la réalité des faits. 
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